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Pour le secteur nord des comtés de Joliette et Berthier

La polyvalente devrait se situer à Saint-Jean de Matha

f®' m
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Etude du Comité des citoyens de 

St-Jean de Matha sur la régionalisation 

de leur secteur

M. Pierre W. Major, président du Conseil éco­
nomique régional Lanaudière, M. Roger Bibeau 
et M. Lucien Breault président du Comité des

Citoyens de Saint-Jean de Matha discutent a- 
micalcment après la présentation à la presse de 
l'étude sur la régionalisation scolaire du secteur.

Journée colombienne 1468

Voyage à l'Expo 70, à Osaka, Japon
Jo-liette — A la suite de nom­

breuses propositions, lors des 
récents congrès <les Chevaliers 
de Colomb de la province de 
Québec, une résolution des plus 
encourageante vient d’être pri­
se par le Comité Provincial de 
la Journée Colombienne, qui 
nous est parvenue par message 
spécial, vendredi dernier, le 17 
octobre et qui se lit comme 
suit:

Attribution spéciale d'un voy­
age pour deux personnes, tou­
tes dépenses payées, à l'Expo 
'70 d'Osaka, Japon.

Votre Comité Provincial, tou­
jours soucieux d’aider ses con- 
vseils dans la vente des cartes 
•de conférence de la Journée 
Colombienne, (on peut aussi li­
re: billets de délégués de la...). 
si décidé d'offrir ce magnifi­
que voyage, en plus clés nom­

breuses récompenses qu’il 
offre habituellement, c’est-à- 
dire 1 de $10.000. 2 de $1,000, 2 
de $500.00. 4 de $200.00. 25 de 
$100.00 et 64 de $50.00.

Les membres qui achètent ou 
vendent en entier au moins un 
livret de cartes de conférence 
sont éligibles à cette attribution 
spéciale qui sera tirée au ha­
sard lors du congrès de la 
Journée Colombienne au Holi­
day Inn, à Québec, samedi le 
15 novembre 1969 .(fin de la ci­
tation).

ENTRE NOUS! Pour une 
nouvelle, c’est toute une nou­
velle.

ENTRE NOUS! Ça marche 
dans la vente de tes billets... Il 
n’est pas toujours à la même 
place sur le coin de la commo­
de...

ENTRE NOUS! Ne devrais-

tu pas renseigner tes frères sur 
cette nouvelle opportunité...

ENTRE NOUS! Plus tu ven­
dais de livrets, plus Les chan­
ces seront grandes pour ga­
gner l'une des nombreuses ré­
compenses en plus de l’EXPO 
70.

ENTRE NOUS! Si tu retar­
des à vendre ton livret. tu 
n’auras plus la chance d’en

(A suivre à la page 13)

Saint Jean de Matha Déci 
dé d'étudier les problèmes de 
son milieu et d'agir en consé 
quencc( le Comité des Citoyens 
de Saint-Jean de Matha a con 
voqué les jo uni al is tes de la .ré 
gion à une conférence de pres­
se. jeudi soir dernier. Le pré­
sident de l’organisme, M. Lu­
cien Breault. et le coordonna­
teur, M. Roger Bibeau, dési 
raient présenter à la presse li­
ne étude sur la régionalisation 
scolaire du secteur nord des 
comtés de Joliette et Berthier.

Selon cette étude, à l’aide de 
données sur la population glo 
baie, la population scolaire à 
l’élémentaire et au secondaire, 
•l'évolution des naissances et la 
position géographique de la 
municipalité, le Comité des ci­
toyens rejette l'hypothèse du 
besoin de deux écoles polyva­
lentes dans le secteur et re­
commande la construction d'u­
ne seule polyvalente à Saint 
Jean de Matha, coeur du sec 
leur concerné.

Cette étude sera soumise à la 
Commission scolaire l’Erabliè­
re, à la Commission scolaire 
des Cascades, à -la Commission 
scolaire régionale Lanaudière 
et autres commissions ‘scolai­
res intéressées de même qu’au 
ministère de l’Education.

Les commissaires de la Ré­
gionale ont déjà reçu le mé 
moire et ont exprimé le désir, 
lors de leur dernière réunion, 
de rencontrer les représentants

tlu Comité des Citoyens de St- 
Jean de Mattha.

Deux commissaires de la Ré­
gion-aile: MM. Lue Bardelcau, 
de Joliette. et Julien Bellerosc, 
de Saint Michel des Saints, as­
sistaient à la conférence de 
presse de jeudi dernier.

Le document

M. Roger Bibeau, coordonna­
teur de l’étude, a agi comme a- 
nimatcuir de !a ’*éu:ron et a ex 
posé le document. Il rappelle 
que les premières .réunions 
convoquées par M. Armand A* 
lain, inspecteur régional, pour 
sensibiliser :1a population à la 
-régionalisation et à la centrali­
sation scolaire, avait choisi St- 
Jean de Matha comme pre­
mier site des discussions préli­
minaires et y avait convoqué 
les commissaires des muniei- 
pa 1 ités env ironnanies.

En 1964, la Commission sco­
laire de Saint .Jean de Matha 
formait son propre comité de 
planification avec charge de 
présenter ses commentaires au 
Comité de panification de la 
Régionale. Ces recherches per­
mirent aux citoyens de Saint- 
Jean de Matha de se rendre 
compte que leur paroisse était 
située en plein centre d’un sec­
teur d'aménagement qualifié 
de naturel. Alors, la future -po­
lyvalente, pourquoi pas à Saint- 
Jean de Matha.

Ces faits furent à d’origine 
(A cuivre à la page 2)

Crabtree

MM. René Venne et P.-H. Dupuis 
se retirent de la vie municipale

Dégustation de vins et fromages à L'Epiphanie
N

Dernier coup de clairon de l'AFEAS
L’EPIPHANIE — Nous vous in­

vitons à être tous avec nous, sa­
medi le 25 octobre, à l’école St- 
Guillaume de L’Epiphanie pour 
danser aux sons de l’orgue, qui 
jouera sans arrêt, pour déguster 
vins et fromages à satiété, pour 
jouir des merveilleux décors de 
vendanges qui vous donneront une 
idée des bienfaits de la Suisse et 
de la Bourgogne.

Depuis un mois le conseil de 
l’AFEAS et plusieurs membres se 
dévouent à l’organisation de cet­
te soirée qui sera sensationnelle. 
Dans une récente photo publiée 
dans le journal, deux directrices 
étaient absentes: Mmes Arthur 
Leblanc et Roger Demers qui col­
laborent gracieusement à cette 
soirée. Elles seront dans le grou­

pe des plus beaux sourires des 
membres de l’AFEAS qui servi­
ront les tables samedi.

Aux dégustateurs, nous lançons 
l’invitation d’arriver tôt si vous 
voulez éviter de manger... sur vos 
genoux. Tant de gens veulent as­
sister à cette soirée, et les tables 
ne sont nas réservées!

Il y aura liqueurs, café. Un pain 
français..., un biscuit soda..., un 
lourseault..., un bordeaux..., un 
tango! C’est bien suffisant pour 
oublier vos soucis.

La présidente de l’AFEAS de 
L’Epiphanie, Mme Monique Rio- 
pel, et tous les membres du mou­
vement vous lancent cette derniè­
re invitation pour samedi le 25 
octobre.

RENE VENNE GERVAIS DESROCHERS

L'ancien et le nouveau — M. René Venne a terminé son man­
dat de maire de Crabtree. Dimanche, à l'assemblée de mise en 
candidature II proposera son successeur, M. Gervais Desrochers, 
qui sera vraisemblablement élu sans opposition.

CRABTREE — M. le maire Re­
né Venne et M. Paul-Henri Du­
puis, conseiller au siège no 1, ont 
assisté, lundi soir dernier, à leur 
dernière réunion du conseil muni­
cipal. Ils termineront leur terme 
d’office avec l’assemblée de mi­
se en candidature. Il ne sollicite­
ront pas de renouvellement de 
mandat.

A la séance de lundi, le conseil­
ler Yvon Blanchet a proposé un 
vote de remerciements au mai­
re Venne et au conseiller Dupuis 
pour leur cinq années de dévoue­
ment et de bon travail pour la 
municipalité de Crabtree.

Il ne se dessine pas d’élections à 
Crabtree cette annee. A l’assem­
blée de mise en candidature, di­
manche prochain, M. René Ven­
ne proposera au poste de maire 
M. Gervais Desrochers et M. P.- 
Henri Dupuis proposera son suc­
cesseur au siège no 1, M. Rémi 
Landry.

Une année de tranquilité et de 
• bonne entende à Crabtree.
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St-Liguori

Décès de M. Alcide Léveillét R.I.P

M. JOSEPH PARENT

A Joliette le 19 octobre à l’A­
ge de 73 ans, est décédé M. Jo­
seph Parent, époux de feu Cé­
cile Martel, demeurant autre­
fois à St-Ambroise de Kildare.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi le 21 octobre au départ 
des Salons Garceau et Gar- 
ceau. G36 boul. Manseau. Jo­
liette pour l’église de St-Am­
broise où le service fut célébré 
à 3 II. 30. Inhumation au cime­
tière du môme lieu.

Le défunt laisse dans le deuil 
ses enfants, ses brus et ses 
gendres: M. et Mme Royal Pa­
rent (Marie Rose Desrosiers), 
de St-Ambroise. Sr Florence 
Parent, s.s.a.. de St-Gabriel, 
M. et Mme Florian Parent (E- 
liane Rivest). de St-Sulpice, M. 
et Mme Alexandre Marsolais 
(Laurenza), M. et Mme Mar­
cel Parent (Clémence Martel), 
de Joliette. M. et Mme Geor­
ges Rivest (Marie-Jeanne) de 
St-Ambroise, M. et Mme Roch 
Parent (Raymonde Laporte) 
de Charlemagne. M. et Mme 
Alfred Lafrenière (Rose-Aimée) 
et M. et Mme Roger Des rosiers 
(Monique) de Joliette, M. et 
Mme Germain Parent (Yvette 
Lépine), M. et Mme Réal Pa­
ient (Claire Lacoirrsière), de 
Crabtree. M. et Mme Yvon Pa­
rent (Denis La douceur) de Jo­
liette: un frère: M. Emery Pa­
ient. de Joliette; une soeur: 
Mme Eudide Laporte, de St- 
Ambroise: plusieurs beaux-frè­
res et belles-soeurs et 57 petits- 
enfants.

MME EDOUARD 
BELLEMARE

Sainte-Elisabeth — Le 14 oc­
tobre. à l’âge de 89 ans, est dé­
cédée Mme Vve Edouard Bel- 
lemare. née Marie-Anne Coutu. 
Les funérailles ont eu lieu 
vendredi le 17 octobre, des sa­
lons Herman Joly pour l’église 
paroissiale de Sainte Elisabeth 
où le service funèbre fut célé­
bré A 10 h. 30.

La défunte laisse dans le 
deuil ses enfants, sa bru et ses 
gendres: M. et Mme Déodat 
Bellemare (Ida Bellehumeur), 
de Sainte-Elisabeth. M. et Mme 
Adrien Coutu (Yvonne), de St- 
Thomas. M. et Mme Jean-Ma­
rie Olivier (Marguerite), de Jo­
liette. M. et Mme Noël Roch 
(Eli a ne), de Sainte Elisabeth; 
sa soeur: Mme Clarence Piet- 
te, de Saint-Cléophas: ses beaux 
frères et belles-soeurs: Mme
Hildège Bibeau (Hermine Bel-

[monuments!
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Le IG octobre est décédé A sa 
demeure M. Alcide Léveillé, é­
poux de feu Emma Râtelle. Il é­
tait âgé de 84 ans. Dans le deuil 
ses enfants: M. et Mme Paul Lé­
veillé (Ludévine Beauséjour) de 
Joliette, M. et Mme René Léveil­
lé (Annette Parc/.) de St-Liguo­
ri, M. et Mme Jean-Bernard Lé­
veillé (Hélône Dièges) de Mont­
réal; ses filles: Soeur Gabrielle 
Léveillé, c.s.c., et Mme veuve Cy- 
prien Malo (Juliette Léveillé) de 
Joliette; ses belles-soeurs: Sr Ju­
liette Râtelle, c.s.c., Mme Albert 
Râtelle de Montréal; son beau- 
frère, M. Henri Léveillé de La 
chine; ses petits-enfants: M. et

lemare). de Montréal, M. et 
Mme Viateur Bel lemare. de 
Berthier, M. Orner Bellemare. 
de Montréal.

MME VVE MAXIME PAGE

A Joliette. le IG octobre à l’â­
ge de 75 ans est décédée Mme 
Vve Maxime Page, née Elise 
Langevin demeurant à 021 rue 
St-Viateur.

Les funérailles ont eu lieu 
lundi le 20 octobre au départ 
des Salons Garceau et Gar­
ceau. 636 boul. Manseau, Jo­
liette pour la Cathédrale où le 
service fut célébré à 10 heures. 
Inhumation au cimetière de Jo­
liette.

La défunte laisse dans le 
deuil: deux filles: Mlles Rosa 
et Gisèle Page, un demi frère: 
M. et Mme Antonio Page, une 
belle-soeur: Mme Vve Pierre
Pagé. tous de Joliette. onze 
neveux et nièces et autres pa­
rents.
M. LOUIS ROCH

A Joliette le 13 octobre à 
l’âge de 88 ans est décédé M. 
Louis Roch. demeurant au 
Foyer St-Eusèbe.

Les funérailles ont eu lieu sa­
medi le 18 octobre au départ 
des Salons Garceau et Gar­
ceau G36 boul. Manseau pour 
la Cathédrale où le service fut 
célébré à 8 h. 30. Inhumation 
au cimetière de Joliette.

M. AZARIAS LEBLANC

A l’hôpital St-Eusèbe de Jo­
liette, est décédé M. Azarias 
Leblanc. 81 ans. époux en pre­
mières noces de feu Àlphonsine 
Payette et en deuxièmes noces 
de feu Régina Rivest, demeu­
rant autrefois à St-Alcxis de 
Montcalm.

Les funérailles ont eu lieu 
mardi le 7 octobre, au départ 
de la Coopérative des Frais 
Funéraires de Montcalm. 229 
rue Principale à St-Àlexis pour 
l’église paroissiale de St-Alexis 
où le service fut célébré à 10 
heures. Inhumation au cimetiè­
re du même endroit.

Le défunt laisse dans le deuil 
ses frères, sa soeur, ses beaux- 
frères et belles-soeurs: M. Al­
fred Leblanc et iM. Wilfrid Le­
blanc, de Ste-Julienne, M. et 
Mme Joseph Leblanc, de St- 
Eustache, M. et Mme Jules Le­
blanc (Eva) de L’Epiphanie, 
M. et Mme Xavier Leblanc 
(Georgiana), de Notre-Dame 
de Lourdes.

Mme Marcel Léveillé (Micheline 
Rodier), M. et Mme Jean-Guy 
Massé (Laurette Léveillé) de St- 
Jérôme, M. et Mme Julien Des­
rosiers (Lucille Léveillé) de Crab­
tree, M. Réal Léveillé de Joliette, 
M. et Mme Gilles Léveillé (Ra­
chel Lépine) de Joliette, M. et 
Mme Bertrand Simard (Réjean- 
ne Léveillé) de Joliette, Mlle Thé­
rèse Malo, actuellement en Afri­
que, M. et Mme Denis Bélanger 
(Jeannette Malo), M. et Mme Ro­
ger Malo (Francine Forget), MM. 
Denis, Guy et Gaétan Malo, Mlles 
Micheline et Françoise Malo, 
Mlles Suzanne, Michelle et Isabel­
le Léveillé de Montréal. M. le 
curé Wilfrid Bérard, fit la levée 
du corps et célébra la messe des 
funérailles, M. l’abbé Serge Per­
reault dirigeait le chant dans le 
choeur. Prenait place au choeur, 
M. l’abbé Gérard Gaudet, ciiré de 
St-Paul-de-Joliette. Porteurs tous 
des petits-fils du défunt, Gilles et 
Réal Léveillé firent la qué.e dans 
la nef. On remarquait un grand 
nombre de Pères congrégation 
Ste-Croix un Père Rédemptoriste. 
35 religieuses de la congrégation 
des Soeurs de Ste-Croix et un 
grand nombre de parents et amis. 
Les membres de la famille Lé­
veillé ont été vivement touchés 
des marques de sympathies reçues 
de la part du clergé, des religieux 
et des religieuses, des parents et 
amis à l’occasion de ce grand 
deuil à tous ils adressent leurs re­
merciements les plus sincères. La 
maison Edouard Héroux et Fils 
avait la direction des funérailles. 
Nous réitérons nos sincères con­
doléances.

---------------------------------------------♦----------------------------------------------

La polyvalente...
(Suite de *a première page)

du travail du Comité des Ci­
toyens qui voulut:

1) sensibiliser la population à 
certains aspects de l’organisa­
tion rationnelle du territoire 
dans le domaine scolaire:

2) fournir aux autorités un 
instrument supplémentaire leur 
permettant de connaître l’avis 
d’un nombre de citoyens:

3. démontrer que Saint-Jean 
de Matha est le centre d’un 
secteur naturel avec sa géogra­
phie. sa mentalité et ses be­
soins particuliers;

4) offrir comme site d’une é­
cole polyvalente toutes les res­
sources que possède Saint-Jean 
de Matha. tant dans sa géogra­
phie que dans ses services.

L’étude a été faite sur le 
plan géographique, sur le plan 
démographique et sur le plan 
de sa rentabilité et de son effi­
cacité.
Hypothèses de travail

Le travail se base sur deux 
hypothèses de travail: la pre­
mière a fait l’objet de recom­
mandations de la CSRL qui 
préconisait, au début de 1965, 
la construction d’une polyva­
lente à Saint-Gabriel de Bran­
don, puis, l’année dernière, dé­
cidait la subdivision du territoi­
re et la construction d’une éco­
le à Saint-Félix de Valois; la 
seconde hypothèse considère 
trois sites différents, dont St- 
Jean de Matha, comme le site 
de l’unique école polyvalente 
du secteur. Evidemment, l’éco­
le du premier cycle prévue à 
Saint-Michel des Saints reste 
au programme.

Le secteur étudié comprend 
les sections nord des comtés de 
Joliette et Berthier à partir des 
paroisses de Sa in te-Elisabeth 
et Notre-Dame de Lourdes, 
dans le comté de Joliette, et 
Saint-Gabriel de Brandon, dans 
le comté de Berthier. jus­
qu’aux limites nord de ces

cfomtés incluant SainLDidaae. 
dans le comté de Maskinongé.

Pour desservir .les municipa­
lités de ce secteur, la Régiona­
le proposait deux secteurs dont 
Lun formé des municipalités 
de Saint-Jean de Matha, Sain­
te-Beatrix. Saint-Ignace du Lac, 
Notre-Dame dé Lourdes. Saint- 
Félix de Valois, Sainte-Méla- 
nie. Saint-Zenon, Sainte-Emé- 
lie de l’Energie, Saint-Michel 
des Saints et Sainte-Elisabeth, 
avec comme centre de service 
Saint-Félix de Valois et sa po­
lyvalente: l’autre serait formé 
des municipalités de Saint-Ga­
briel (ville et paroisse). Saint- 
Charles de Mande ville, Saint- 
Damien de Brandon et Saint- 
Di dace. ayant comme centre 
de service Saint-Gabriel de 
Brandon et sa polyvalente.

Du point de vue des distan­
ces à parcourir la création de 
deux polyvalentes dans ce sec­
teur reste une hypothèse défen­
dable. Une analyse objective 
des statistiques de la popula­
tion totale, du rythme des nais­
sances. des populations scolai­
res à rélcmentiare et au secon­
daire force l'examen de cette 
hypothèse. Le Comité des Ci­
toyens recherchant une popula­
tion de 1.290 élèves pour une 
polyvalente, selon les recom­
mandation du Rapport Parent, 
a conclu d’après ces données 
que la population du secteur 
deviendra très bientôt insuffi­
sante à [’alimentation de deux 
polyvalentes. L’évolution des 
naissances indique de façon 
dramatique que la population 
scolaire sera réduite de 30% 
eu 40t; et peut-être davantage 
durant les prochaines années. 
Les deux polyvalentes, au lieu 
de 1.900 étudiants, auront à 
peine à se partager 1.200 élè­
ves. Est-il alors raisonnable, 
se demande le Comité des Ci­
toyens. de croire que le sec­
teur a besoin de deux polyva­
lentes.

La polyvalente à 
Saint-Jean de Matha

Dans T hypothèse d’une seule 
école, encore qu’il faille doter 
Saint-Félix de Valois de servi­
ces coûteux. Saint-Félix de Va­
lois est situé trop près du sec­
teur de Joliette pour être con­
sidérée comme un site avanta­
geux.

Saint-Gabriel de Brandon, 
par contre, A cause de sa situa­
tion à l’extrémité est du terri­
toire concerné, et de l’avanta­
ge de certaines paroisses de se 
greffer sur Berthier ou Joliet­
te. à cause de leur proximité 
de ces -secteurs et de leur ca­
ractère social, ne pourrait re­
cruter A peine que 800 ou 900 
élèves.

Le facteur transport serait 
très important dans ce cas 
pour relier .les étudiants à 
leur maison d’enseignement.

Saint-Jean de Matha Teste 
donc le site le plus avantageux 
pour la construction de l’école 
polyvalente.

Cette municipalité est située 
au centre du secteur géogra­
phique concerné: les distances 
A parcourir pour atteindre la 
polyvalente seront ainsi rédui­
tes au minimum. La municipa­
lité possède un aqueduc mocîer- 
m\ un système d’égout, une u­
sine d’épuration des eaux usés, 
un service de protection contre 
l'incendie. ,

Tous ces avantages permet­
tront un dégagement de la vil­
le de* Joliette. déjà encombrée 
par sa population scolaire et 
vaudront aux municipalités de 
Saint Côme et de Saint-Alphon­
se. greffées à Rawdon dans le 
secteur scolaire, de se rallier A 
une mentalité qui s’apparente 
mieux à la leur.

En conclusion, le Comité des 
Citoyens demande au ministre 
de l’Education de considérer 
sérieusement les conclusions 
de l’étude.

674, St-Louis

Dirrclrur H#* furirruillr

SERVICE 
D AMBULANCE

753-7427

APPEL D'OFFRES
PROPRIETAIRE:
• Hôpital St-Charles de Joliette 

1000, boulevard Ste-Anne 
Joliette, Que.

SPECIALITES:
Démolition, transport, nivellement

Les devis aiivi que les formules de soumission 
pourront être obtenus à l’hôpital St-Charles de Jo­
liette. à partir de 2 h. p.m., le 23 octobre 1969, et 
seules les soumissions faites sur les dites formules 
seront acceptées.

Dépôt pour chaque série de devis: $25.00 (chè­
que visé).

Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront pré­
sente une soumission et qui auront retourné les de­
vis en bon état dans les quinze jours qui suivront 
lu date d'ouverture des soumissions. Aucune série 
des documents précités ne sera expédiée par voie 
postale.

Les soumissionnaires devront accompagner leur 
soumission d’un chèque visé ou d'un cautionnement 
lait a l'ordre de l'hôpital St-Charles de Joliette pour 
un montant de $200.00. Ce cautionnement devra c- 
tre valable pour une période de 90 jours.

Les soumissions seront remises dans une enve­
loppe cachetée portant le titre: SOUMISSION
POUR LA DEMOLITION DE LA PORCHERIE.

Date d'entrée des soumissions: le 30 octobre 
1969 à 2 heures p.m.

Lieu: Hôpital St-Charles de Joliette.

Ouverture: le 30 octobre 1969 à 3 h. p.m.

Seuls les soumissionnaires ayant leur principale 
place d affaires dans la province de Québec sont au­
torisés à soumissionner.

L hôpital St-Charlcs de Joliette ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

Donné à Joliette, ce 22e jour d'octobre 1969.

Jean Laporte, ing.t M.Sc.A 
directeur des Services auxiliaires
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"Le seul véritable spécialiste en photographie à Joliette"
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Dévoilement de la maquette du Foyer des Laurentides

Campagne de souscription de $25,000 
ST-AMBROISE, (N. B.) — En 

dévoilant, mardi soir le 14 octo­
bre, la maquette du futur Foyer 
des Laurentides, le conseil d’ad­
ministration a lancé en même 
temps une souscription publique, 
dont l’objectif est de $25,000, pour 
en financer l’ameublement et 
l’installation.

La construction même du cen­
tre d’accueil sera financée par le 
ministère de la Famille et du Bien- 
être social qui, par l’intermédiai­
re de la Société d’habitation du 
Québec, a consenti un prêt de 
$300,000, à 7% d’intérêts, réparti 
sur une période de 50 ans.

Plusieurs personnalités ont pris 
le parole au cours de l’assemblée 
de la semaine dernière. On y re­
marquait: MM. Bernard Boucher, 
président de la Corporation du 
Foyer des Laurentides, Gilles 
Courchesne, maire de St-Ambroi-

se, Wilfrid Beauséjour, Gérard 
Perrault, de Ste-Marcelline, et Me 
Clément Trudel, avocat de Joliet­
te, conseiller juridique de la Cor­
poration.

C’est M. Gilles Clément, fonc­
tionnaire du ministère de la Fa­
mille et du Bien-être social, a ex­
posé la politique du gouvernement 
provincial concernant la construc­
tion de ces centres d’accueil. Il 
a expliqué les formalités du mo­
de de financement, des conditions 
d’admission, et a donné des dé­
tails sur le plan, le personnel, l’ad­
ministration des foyers.

Le Foyer des Laurentides

Le Foyer des Laurentides, dont 
la maquette a été dévoilée, aura 
une capacité de 40 lits et des­
servira les municipalités de St- 
Ambroise, Ste-Marcelline, St-Al- 
phonse, Ste-Mélanie. Le coût de

construction de pareil édifice re­
vient à $7,000 du lit et l’ameuble­
ment et l’aménagement, dont 
coût sera défrayé par souscrip­
tion publique, atteint $550 du lit. 
La construction du foyer pourra 
débuter dès le printemps prochain.

L’édifice aura trois étages et 
sera construit sur le site du cou­
vent des Soeurs de Ste-Anne, à St- 
Ambroise. Aux chambres s’ajou­
teront une chapelle, des salles de 
séjour et autres services propres 
à de telles institutions. L’architec­
te du Foyer des Laurentides est 
M. Jean Dubeau.

Appel pour la souscription

M. Bernard Boucher, président, 
er Mme Léo Grégoire, secrétaire 
de la Corporation du Foyer des 
Laurentides, ont lancé un vibrant 
appel pour le succès de la sous­
cription à la population des qua­
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Voici la maquette du Foyer des Laurentides sera démoli. On vient de lancer une souscription 
qui sera construit, à Saint-Ambroise, sur le site publique pour cette réalisation, 
du vieux couvent des Soeurs de Sainte-Anne qui

A Roberval du 18 au 25 juillet 1970

Premier jamboree national 
des scouts du Canada

Le premier jamboree natio­
nal de d’Association des Scouts 
du Canada aura lieu à Rober­
val du 18 au 25 juillet 1970. La 
nouvelle a été annoncée hier 
par M. Charles d’Amour, com­
missaire général de l’Associa­
tion.

Le choix de Roberval a été 
arrêté à cause des avantages 
que présentent la région du 5a- 
guenay-Lac St-Jean et le site 
même de Roberval. Parmi 
ceux-ci, notons, pour la région, 
l’attrait du Lac St-Jean et du 
Saguenay, de la compagnie Al­
can, du jardin zoologique de 
St-Fédicien, de la Réserve in­
dienne de Pointe-Bleue, du vil­
lage de Val Jalbert, du barra­
ge de Shipshaw, de la compa­
gnie Price...

La Ville de -Roberval s’enga­
ge ù mettre le terrain de cam­
ping du Mont-Plaisant & la 
disposition des campeurs. Ce 
terrain se prête -à merveille à 
la tenue d’un jamboree natio­
nal à cause de ses installations 
et de sa proximité d’un aéro­
port et ide chantiers possibles 
(agrandissement du terrain de 
camping, rénovation ià Val Jal­
bert, construction d’une jetée à 
Pointe-Bleue...).

Le commissaire général pré­
voit la participation de 2,000 
scouts de 9 à 20 ans venant de 
toutes les parties du Canada. 
Du 18 au 25 juillet 1970, 300
louveteaux, 1,200 éclaireurs et 
500 pionniers planteront leur 
tente à Roberval. Fait à re­
marquer, ce sera la première

fois dans l’histoire des Jambo­
ree que des louveteaux de 9 à
12 ans prendront part à ce gen­
re d’activités.

Fête surprise
ST-ESPRIT (Spécial) — Same­

di dernier, le 11 octobre, M. et 
Mme Julien Bélisle ainsi que M. 
et Mme Yvon Marsolais se ren­
dirent chez M. et Mme Jean-Marie 
Daniel avec leur frère Jacques, 
venu spécialement d’Allemagne 
pour leur ‘‘supposé’* souper d’an­
niversaire de mariage. Voilà que 
vers cinq heures, un groupe de 
parents et d’amis s’amènent et 
invitent les jubilaires à les suivre. 
Ces derniers, un peu intrigués, se

tre paroisses concernées. Les 
membres de la Corporation for­
meront d’ici quelques jours des 
comités d’auxiliaires qui circule­
ront dans chacune des paroisses. 
L’objectif de $25,000 permettra 
de payer l’ameublement du Foyer. 
D’après les dernières statistiques 
on compte un peu plus de 800 fa­
milles dans le secteur intéressé.

Ceux qui veulent obtenir des 
renseignements supplémentaires 
ou qui veulent faire parvenir im­
médiatement leur souscription 
doivent s’adresser à la secrétai­

re de la Corporation du Foyer 
des Laurentides, Mme Léo Gré­
goire, 841 rue Principale, St-Am­
broise de Kildare, tél. (514) 753­
9540. •

Les membres de la Corporation 
du Foyer des Laurentides ont 
loué le magnifique travail accom­
pli depuis trois ans par Me Clé­
ment Trudel, de Joliette, qui a 
été chargé de conduire les dé­
marches auprès des autorités gou­
vernementales pour doter le sec­
teur de ce foyer qui deviendra 
bientôt une réalité.

Le Parti Québécois de 

Joliette fier du congrès
Le Parti québécois de Joliette 

a fait bonne figure au congrès du 
Parti tenu au Centre Maisonneu­
ve à Montréal, en fin de semai­
ne dernière.

M. Bernard Landry, candidat du 
Parti, dans le comté de Joliette, 
assisté des délégués ont partici­
pé à tous les ateliers et M. Lan­
dry fut présenté à tous les mem­
bres délégués et observateurs a­
vec les autres candidats déjà choi­
sis dans qjelque 15 comtés du 
Québec. C’est aux cris de* "Qué­
bec au Québécois” que l’enthou­
siasme des nôtres entraînait les

acclamations de la foule avec 
cf’autres il va sans dire.

Un geste de participation tangi­
ble de la part du comté de Jo­
liette fut de fournir un drapeau 
fleurdelisé afin de compléter le 
décor et l’atmosphère de salle 
d’assemblée.

Bravo à nos délégués qui ont 
défrayé personnellement leurs dé­
penses.

Cela prouve qu’ils sont convain­
cus et que la participation ce n’est 
pas un vain mot: elle est entière. 

Le comité de publicité 
du Parti québécois

A Notre-Dame des Prairies

Fondation d une troupe scoute
ET BIEN OUI, c’est mainte­

nant réalité! La troupe de 
Scouts, 1ère Notre-Dame des 
Prairies, est maintenant for­
mée avec effet au 9 octobre 
1959. Une réunion des parents 
des Scouts a été tenue officiel­
lement à l’Ecole Mgr Jetté, 
dimanche le 19 octobre 1959 à 
11 h. a.m. et le premier Comi­
té des parents a été formé. Il 
se compose ainsi:

Président: Jean-Guy Léveil- 
lé. Vice-président: Jacques Vé- 
zina. Secrétaire: Normand Pi- 
chette. Trésorier: Laurent Rio- 
pel, C.D., Vérificateur: Fran­
çois Geoffroy. Relations: Stan­
ley Hill. Publiciste: Fernand

a St-Esprit
demandent bien où ce voyage sur­
prise va les conduire. On fait le 
tour du village pour ensuite pren­
dre un chemin bien connu, celui 
du ‘‘petit rang”. ‘‘Mais, il n’y a 
pas de salle de réception dans ce 
coin-là, se dirent les deux épou­
ses, Mélina et Marie! ‘‘Elles a­
vaient oublié que leur coin a évo­
lué depuis vingt-cinq ans. En ef­
fet, non loin de leur maison pa­
ternelle, à l’orée de l’érablière de 

(A suivre à la page 15)

BeUeau, aumônier: Alain Page, 
abbé. Comité féminin: Mmes
Victor Bérard et Normand Pi- 
chctte. Scout maître: Claude
Sa mson. A s-sis ta n ts : Déni s 
Beaulieu, Robert Samson.

Les réunions scoutes se tien­
dront Je samedi soir à 7 h. p.m. 
au début, à 1 ’Ecole -Mgr Jetté. 
Avis à .tous les jeunes garçons 
de 11 a 15 ans qui sont intéres­
sés à joindre la Troupe d’en­
trer en communication avec le 
Scout Maître Claude SAMSON 
86 Ave. Barrette, N.D.P. (Tél. 
756-1740) ou à aller le rencon­
trer samedi prochain, le 25 oc­
tobre à l’Ecole Mgr Jetté. Il 
sera en mesure de vous donner 
tous les renseignements voulus 
et les conditions d’admission 
“SCOUT TOUJOURS... PRET!’*’

Encouragez

nos

annonceurs
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E D I T O R I A L

II
faut

bâtir
des

écoles...

mais

pas
plus

qu'il

n'en
faut

Roland
Gauvreau

J'ai assisté jeudi dernier, à Saint-Jean de 
Matha, à une conférence de presse au cours de 
laquelle le Comité des citoyens de l'endroit a 
présenté une étude sur la planification scolaire 
dans le secteur nord des comtés de Joliette et 
Berthier. Les conclusions de ce rapport, qui se­
ra soumis au ministère de l'Education et pré­
senté aux autorités de la Commission scolaire 
régionale Lanaudière, posent des questions qui 
font douter du besoin de deux polyvalentes, ex­
ception faite de l'école secondaire du premier 
cycle qui doit se bâtir à Saint-Michel des 
Saints, pour ce secteur de notre région.

Si personne ne prouve le besoin de deux é­
coles polyvalentes pour les quelque quinze mu­
nicipalités concernées, s'il ne faut en définiti­
ve qu'une seule école, elle doit se situer en

f)lein centre du secteur naturel, c'est-à-dire, se- 
on le rapport, à Saint-Jean de Matha, munici­
palité qui peut offrir les services nécessaires à 
une polyvalente de 1,200 élèves.

En s'en rapportant aux études et recom­
mandations du Comité de planification scolai­
re, il n'y avait besoin que d'une polyvalente des 
deux cycles, que le Comité situait à Saint-Ga­
briel de Brandon, en plus d'une école du pre­
mier cycle à Saint-Michel des Saint. L'idée d'u­
ne école polyvalente à Saint-Félix de Valois est 
née après. Le fait que des paroisses et anciens 
commissaires d'écoles des municipalités con­
cernées réclament la construction de la polyva­
lente de toute urgence à Saint-Félix de Valois 
me fait peur. Je me demande si cette requête, 
légèrement trop urgente, parce que tous les 
enfants semblent actuellement, fréquenter l'é­
cole, ne s'inspire pas d'un besoin de créer à 
Saint-Félix de Valois une activité ou un progrès 
factice. J'aimerais que les tenants d'une école 
polyvalente à Saint-Félix de Valois me présen­
te, au lieu de résolution ventant des diverses 
municipalités du secteur une étude sérieuse­
ment conduite qui conclurait, hors de tout dou­
te, à la nécessité... et A L'URGENCE, de bâtir 
cette polyvalente. Autrement, je me verrai for­
cé de demander aux commissaires de la Régio­
nale d'être prudents et surtout moins pressés 
que les gens du secteur.

Mais j'irai plus loin et je me poserai les mê­
mes questions sur la nécessité de construire 
pour le secteur de Montcalm trois polyvalen­
tes: à Rawdon, à Saint-Roch de l'Achigan et à 
Saint-Jacques. L'étude qui s'est faite à Saint-

Jean de Matha, puisque les chiffres et les ex­
trapolations ont sensiblement variés depuis 
quelques années, pourrait être faite de nou­
veau dans le secteur de Montcalm. Faudra-t-ii 
pour cela demander au Comité de planifica­
tion scolaire de reprendre son travail ou cons­
erve le Conseil économique Régional Lanau­
dière pour refaire l'étude.

Je suis d'accord pour que la Régionale orga­
nise pour tous les enfants de partout le meilleur 
système d'enseignement. A joliette, on devait 
bâtir des polyvalentes pour quelque 1,800 en­
fants; celle de Thérèse-Martin atteint des pro­
portions quasi gigantesques. Est-ce que le phé­
nomène de la diminution de la population sco­
laire n'arrivera pas à se produire à Joliette? 
Et quand on aura bâti une régionale dans le 
secteur du Nord de Joliette et Berthier et une 
autre dans le secteur Montcalm, n'aura-t-on 
pas créé suffisamment de places-élèves à Jo­
liette pour accepter les étudiants de Saint-Fé­
lix de Valois, de Lourdes, de Sainte-Elisabeth 
et de Saint-Jacques qui sont à moins de 15 mi­
nutes Je Joliette?

Ei si on construit ces polyvalentes, la gé­
nération de la prochaine décade ne se trouve­
ra-t-elle pas devant d'immenses écoles à moi­
tié pleines... ou à moitié vides, selon le point 
de vue? Des écoles avec trop de professeurs 
dont il faudra rencontrer les frais d'amortisse­
ment, d'entretien et d'opération.

Ne sera-t-il pas alors plus scandaleux de dé­
penser des sommes énormes pour maintenir 
des immobilisations de l'ordre de quelques mil­
lions que d'avoir, avec une extravagance cer­
taine, dépensé $20,000 pour la salle des com­
missaires et le bureau du président? Adminis­
trer c'est prévoir. Mais les choses changent vi­
te de ce temps-ci. Les commissaires ont le de­
voir, eux qui administrent la chose scolaire, de 
se tenir au courant des fluctuations de popula­
tion qui peuvent influer étrangement sur les be­
soins en locaux scolaires.

Le Comité des citoyens de Saint-Jean de 
Matha a posé des questions; je fais de même 
sans animosité contre personne, sans discrimi­
nation contre aucune paroisse ou municipalité.

Il appartiendra aux commissaires de la Ré­
gionale de trouver les réponses pertinentes, 
d'accord avec leurs collègues des autres com­
missions scolaires regroupées ou non.

Un message de la Jeunesse Rurale Catholique

Qu est-ce qui se passe?
A la .radio — à la T.V. — sur 

les journaux qu’est-ce qu’on 
entend... grève... manifestation 
... terrorisme... émeute., van­
dalisme...

Tout le monde est insatisfait! 
C’est une véritable crise.:, et 
c’est grave... Qu’est-ce qui se 
passe?... Où est-ce qu’on s’en 
va?...
Paradoxe actuel

On prône des valeurs alors 
qu’en pratique c’est le contrai­
re qu’on vit.

—On critique le maire, le cu­
ré. les chefs syndicaux et on se 
retire devant le moindre enga­
gement à prendre.

—On crie la liberté et incons­
ciemment on est esclave de la 
publicité, de 3a T.V., des com­
pagnies de finance.

—On crie la co gestion, la 
participation, on veut être con­
sulté et on ne sait accorder la 
priorité aux réunions que ça 
nécessitent.

—On veut la .paix dans le 
monde et on n’est pas capable 
de parler à son voisin d’usine.

—On veut la justice mais on

est heureux de camoufler quel 
que cent dollars aux impôts...

—On s’attriste devant le tiers 
monde alors qu’on est bien 
installé dans sa bourgeoisie, 
son luxe, son confort... et on 
n’accepte pas d’être dérangé 
pour l'autre.

—On conteste la société ac­
tuelle et nos vies sont saturées 
de pratiques qui ne font qu’ag­
graver cette situation.

—On crie la justice mais est- 
ce qu’on s’en soucie quand on 
sacrifie les intérêts du bien 
commun pour une minorité? 
L’accent qu’on met sur les 
moye ns ( m an if es ta t ion s-va n d a - 
.lisme) fait que souvent on en 
oublie les motifs qui peut-être 
sont valables...

—On crie les défauts de -no­
tre système économique et on 
détruit ce qu’on aura à .payer 
plus tard...

—On veut une société humai­
ne et on oublie de irespecter le 
côté humain des .personnes qui 
nous dirigent. On ne voit chez 
elles que le titre et on s’atta­
que à l’humain pour contester

cette image...
—On crie qu’on veut être li­

bre — que fait-on de cette li­
berté?...

—On critique, on débâtit, on 
manifeste. C’est là la façon 
d’arranger un mal ou de l’am­
plifier?...

—La violence amènera tou­
jours la violence. Qu’aurons- 
nous demain?... On a des rai­
sons d’être insécures — in­
quiets?...
“J’SAIS PU OU CHU RENDU 
"J'sais pu où chu rendu"
“Souvent lune grande partie 

du mal vient de l’ignorance de 
l’hem me et du mauvais usage 
de sa liberté.”

Plus l’homme peut connaître 
et s’ajuster à ce qui se passe 
plus il pourra s’y intégrer...

Ceci est valable autant pour 
les dirigeants que pour les diri­
gés.

Faut prendre conscience de 
ce qui se passe — faut se ré­
veiller.

P’us tard il sera brop tard...
Faut se situer dans tout ça.
Faut s’adapter au monde -ac­

tuel.
On n’a pas le droit de faire 

abstraction des mutations qui 
s’y jouent...
Parole — Action

Une société humaine, juste 
et libre ça se forge, ça se bâ­
tit et ce n’est pas facile... ça 
prend pas juste des paroles... 
Faut aller jusqu’à l’action... et 
c’est chacun qui doit agir d’u­
ne façon positive et constructi­
ve.

Faut sortir de notre indiffé­
rence avant que des faits plus 
tristes nous y obligent...

Faut participer à bâtir la so­
ciété qu’on veut...
Pourquoi jeter la pierre?

.Faut vivre les valeurs de 
justice — humanité — de liber­
té qu’on prône — chacun doit 
vivre ces valeurs dans son mi­
lieu propre. Nul n’est besoin 
d’aller plus loin car ce sont nos 
propres situations quotidiennes 
qui sont projetées à iune dimen­
sion régionale... nationale... et 
mondiale...

On n’a pas le droit de jeter 
la pierre — il suffit de s’arrê­
ter pour s’impliquer dans ce 
qui se passe.

Si chacune de nos critiques 
allait jusqu'à l’engagement 
dans lia valeur brimée on aura 
vite um monde meilleur.

“Comment .peut-on prétendre 
un bel été si on saccage le 
printemps”...
Quelle sera mon action?

Depuis septembre plusieurs 
jeunes ruraux à l’intérieur des 
cadres de la J.R.C. se rencon­
trent régulièrement pour mieux 
voir ce qui se passe autour 
d’eux.

—Cette prise de conscience 
de -leur milieu leur permettra 
de saisir des valours vécues et 
brimées et ira jusqu’à Tonga 
gement. Et 'rengagement se 
concrétisera par leur partici­
pation dans un domaine (loi­
sirs — travail — famille — po 
litique) qu’ils auront eux-mê­
mes déterminé.

Cette dôm arche permettra à 
des centaines de jeunes de vi­
vre l’objectif qu’ils se sont don 
nés lors d’une rencontre natio­
nale de juillet dernier.

Amener le jeune à prendre 
sa place dans la société et à 
vivre des valeurs par la par­
ticipation.

“Le monde est construit de 
telle façon que les choses ne 
tournent pas -rond si les hom­
mes ne se montrent pas actifs”

(à suivre) 
Jeunesse Rurale Catholique 

par: Nicole Dubois



L'ACTION POPULAIRE, MERCREDI L.E 22 OCTOBRE 1969

C'que j'en pense
Roland Gauvreau

Régionalisation du service de la récréation

Meme si je suis partisan du “grand Joliette” et membre 
de la commission sportive, je reste également partisan d’une 
régionalisation bien comprise des services municipaux, y com­
pris celui de la récréation et des loisirs. Je suis tout autant 
partisan d un dialogue bien préparé et qui doit s’engager avec 
calme, bon sens, justice tout en s’appuyant sur des principes 
que les parties intéressées doivent admettre au départ.

La prise de position du conseiller Louis Laporte, de la 
municipalité de St-Charles-Borromée, à la dernière réunion 
du conseil municipal de cette banlieue, était pour le moins 
intempestive et inopportune. La déclaration du conseiller sem­
blait fermer la porte au dialogue à moins qu’elle n’ait été le 
lancement d’un thème “autonomiste” en vue de la prochai­
ne campagne électorale. Je dois dire, parce que je suis mem­
bre de la commission sportive, qu’un rapport a été préparé 
par le directeur du service de la récréation, M. Paul Gcndron, 
quant au coût par tête, sur la participation de la population 
de la municipalité voisine aux activités de loisirs et de ré­
création de Joliette et que dans l'idée de la commission spor­
tive et des membres du conseil municipal de Joliette, ce do­
cument devait servir de base à une franche discussion avec les 
représentants de St-Charles-Borromée.

Ce document d’étude à la commission sportive n'était pas 
un document public; il avait été remis aux conseillers de Jo­
liette et aux membres de la commission sportive comme in­
formation documentaire; y a-t-il eu quelque indiscrétion qui 
peut maintenant ralentir le dialogue? C’est une question qu’il 
faut se poser. La ville de Joliette n'a jamais, ni par ses offi­
ciers, ni par les membres de la commission sportive, ni autre­
ment et de façon officielle, fait une offre à la municipalité de 
St-Charles-Borromée et n’a jamais non plus fixé le coût de cet­
te coopération intermunicipale dans le domaine de la récréa­
tion. D'autres problèmes et d'autres éléments de discussion se 
greffent à l’ordre que pourra faire la ville de Joliette et à la 
contre-proposition qui peut venir de sa banlieue.

La France va encore (?) investir au Québec

La visite de M. Lipkowski a relancé le lit-motiv des impor­
tants investissements français qui pourraient bientôt surgir au 
Québec. Je n'ai rien personnellement contre la France, une 
lointaine cousine qui a passablement oublié, pendant quelques 
siècles, ses parents pauvres des "arpents de neige” du Canada.

Je suis également bien disposé à accueillir cette visite ou 
ces visites, qui peut-être à la longue s'avéreront dispendieuses 
pour le budget du Québec, surtout s'il faut toujours les ren­
dre. lit surtout si ce répètent les mirages de Michelin, de Das­
sault et autres grandes industries françaises qui devaient venir 
ici... et qui ont fini par aller ailleurs. Si mon ami Marcel Mas­
se et d'autres ministres ne veulent qu'entretenir un bon voisi­
nage avec nos cousins de France il serait peut-être bon et sa­
ge de s'en tenir aux courtes visites d'une "tournée de Jour de 
l'An. Ça coûterait moins cher et ça ne dérangerait que les dé­
légués du Québec et de la France sans obligation d'aucune 
part... et sans susciter d'inutiles discussions verbales avec le 
gouvernement canadien.

Elections municipales

Les municipalités du Québec, celles qui sont encore à l’heu­
re des élections par rotation des membres de leurs conseils 
municipaux, sont en pleine période de bataille électorale. Dans 
notre système démocratique cette activité périodique, où les con­
tribuables scrutent les affaires de la municipalité et en discu­
tent sur la place publique, a une réelle valeur positive, si les 
discussions se font sans passion violente ni étroitesse d'esprit, 
sans mesquinerie ni lutte de personnalités.

De plus en plus devant les problèmes qui se posent pour 
les administrateurs municipaux, qui doivent regarder plus loin 
que les limites géographiques de leur petit pays, les contribua­
bles doivent faire appel à des hommes de valeur, des compé­
tences administratives, des créateurs d’initiatives. Un conseil 
municipal bien bâti doit comprendre des hommes â idées à 
:ôté d’administrateurs sérieux. Il doit également être un reflet 
:1e la population ot accueillir professionnels et ouvriers possé­
dant une vue générale des problèmes locaux. Et la population, 
;n dehors de lignes partisanes, doit faire appel à des candidats 
qu’elle juge de valeur. ~

' Et ceux qui sont sollicités pour remplir des postes publics 
doivent se déclarer disponibles. Une élection reste un enrichis­
sement et une sauvegarde; un enrichissement parce que le 
choix entre plusieurs candidats peut faciliter la présence de 
meilleurs hommes à la tablç du conseil; une sauvegarde, car 
je crains personnellement un conseil, toujours élu sans lutte, 
et dont les membres choisissent indirectement leu»s futurs col­
lègues. Cela crée une habitude qui empêche parfois certai­
nes communautés de progresser.

L'exode des cerveaux

Les Canadiens qui étudient aux 

Etats-Unis risquent dy rester
D’après une étude faite pour 

le ministère de la Main-d'oeu­
vre et de l'Immigration, les 
Canadiens qui étudient aux E­
tats-Unis risquent fort d'être 
entraînés par l’exode des cer­
veaux".

L’étude, dirigée par M. Peter 
Y. Comay, examine les raisons 
qui poussent les spécialistes 
canadiens à passer la frontiè­
re et celles qui les incitent à 
revenir. L’étude se fonde sur 
les données recueillies par 
l’Enquête sur les travailleurs 
intellectuels, scientifiques et 
techniques menée par le minis­
tère en 1967 ainsi que sur une 
étude spéciale d’un échantillon 
de répondants. L’étude spécia­
le a porté sur 6.825 travailleurs 
intellectuels dont 1.056 ont dé­
jà émigré aux Etats-Unis dans 
le passé. Voici les conclusions 
de M. Comay:

—.les salaires plus élevés aux 
Etats-Unis qu’au Canada sont 
un facteur moins important, 
pour l'émigration, que les plus 
grandes possibilités d’emploi.

—Les Canadiens qui vont é­
tudier aux Etats-Unis sont plus 
facilement tentés de chercher 
un emploi à plein temps dans 
ce pays.

—.un diplôme universitaire 
des Etats-Unis augmente de 
23;% Qa (possibilité d’émigra­
tion.

L’étude constate que près de 
5% des étudiants canadiens 
inscrits dans les universités, 
en 1966, fréquentaient des ins­
titutions américaines: au ni­
veau des études supérieures, le 
total s’approche de 30%.

M. Comay rejette l’hypothèse 
voulant que. plus le quotient 
intellectuel est élevé (mesuré 
selon un examen .mathémati­
que au niveau de l’immatricu­
lation). .plus les Canadiens sont 
portés à s’installer aux Etats- 
Unis.

Dans son étude, M. Comay -a 
aussi constaté que les Cana­
diens français, tout comme les 
travailleurs intellectuels des 
régions de l’Atlantique et des 
Prairies, sont moins .portés à 
émigrer. Ceux qui changent 
souvent d’emploi sont plus sus­
ceptibles d’émigrer.

Il a aussi étudié les raisons 
qui poussent certains Cana­
diens à revenir au Canada, a­
lors que d’autres restent aux 
Etats-Unis. Son étude indique 
que les salaires, dans le sec­
teur de l’éducation au Canada, 
sont les mêmes qu’aux Etats- 
Unis, alors que les salaires dans 
l’industrie sont plus élevés: 
c’est pourquoi le retour au 
pays est plus fréquent dans 
l’enseignement et la fonction 
publique et moins marqué 
dans l’industrie. La probabilité 
du retour au Canada est à son 
point culminant après deux ou 
trois années de résidence aux 
Etats-Unis. Cependant plus une 
personne est instruite, moins 
elle est susceptible de reve­
nir.

M. Comay doute qu»’il soit 
sage, pour le gouvernement 
canadien, de continuer à fir 
nancer les études supérieures 
de Canadiens aux Etats-Unis, 
vil que, selon lui, cette aide fa­
cilite leur installation à l’étran­
ger. A mon avis, des program­
mes d’études supérieures mieux 
structurés et plus avancés dans 
les universités canadiennes se­
raient l’un des meilleurs moy­
ens d'enrayer cette exode de 
talents.

Enfin, M. Comay insite sur 
la .nécessité d’établir do meil­
leures communications entre 
les étudiants à l’étranger ot 
les employeurs au Canada, 
d’envoyer régulièrement à nos 
étudiants à l’étranger des ren­
seignements sur le marché du 
travail et de songer à d’autres 
incitations à revenir, comme 
une aide financière peur les 
frais de voyage, une exemption 
des douanes et une aide pour 
la recherche d’un logement.

Cette étude est la thèse de 
doctorat de M. Comay à T Uni­
versité Princeton. Il a béné- 
ficé d’une subvention de recher­
che du ministère de la Main 
d’oeuvre et de I*Immigration.

11 ne convient certes pas de 
donner des conseils aux mem­
bres du parlement fédéral: ils 
savent très bien ce qu’ils ont à 
faire et iis le font très bien.

Mais cependant... il me sem­
ble qu’il n’y a pas grand’cho­
se à perdre à passer sous silen­
ce le refus de M. Jean de Lip­
kowski de se rendre à Ottawa. 
Pas grand’chose à perdre non 
plus à se passer de cette visite.

Je m’explique. .Les retrou­
vailles sont encore toutes ré­
centes. Juillet 1967! Deux ans, 
c’est très court! Laissons donc 
s’écouler doucement la lune de 
miel dans l’intimité; c’est si 
bon pour un retrouvé de se 
sentir protégé, choyé et de sa­
vourer son bonheur on foute 
quiétude.

Le nuage Michelin semble 
s’être dissipé? Tant mieux. 
Mais qui sait si on n’a pas be­
soin d’un peu de solitude à

'Backlash”

Cher monsieur ou madame?
Il me fait plaisir de savoir 

que vous avez pris le temps de 
lire ma lettre aux journaux. 
Comme vous avez pu le consta­
ter, nous ne partageons pas les 
mêmes idées au sujet de la si­
tuation de la langue française 
au Québec et des québécois 
d’expression française qui l’ha­
bitent.

Il n’est pas question d’enga­
ger une discussion entre nous 
sur les journaux, nous pouvons 
très bien communiquer autre­
ment, mais je ne sais pas en­
core qui vous ôtes, c’es-t pour­
quoi, je vous réponds par ce 
moyen.

Je .ne .partage surtout pas 
•l’opinion que vous émettiez à 
savoir que: "La langue fran­
çaise au Quéliec va en s'amé­
liorant quoiqu’en disent cer­
tains échauffés". J’ai eu l’oc­
casion davoir la preuve du con­
traire en écoutant "Format 60" 
mardi soir dernier le 14 octo­
bre. On analysait entre a-utre 
la situation des Québécois du 
comté de Pontiac et j’ai irn 
doute très profond sur l'amélio­
ration du français dans ce 
comté.

J’aimerais vous connaître, et 
j’espère que vous viendrez é­
mettre .vos idées à l’assemblée 
spéciale du 23 octobre à l’école 
St-Viateur de Joliette, à 8.00 h. 
Je crois qu’un dialogue avec 
vous pourrait m'être enrichis-

B

Au temps de Cicéron
Comme nous, les Romains n­

b régeai ont souvent les mots ou 
les expressions, lorsqu’il n’v a 
va il au cun risque d’erreur d'in 
ter prêtât ion: ils usaient surtout 
d’a brévia tiens dans les inscrip­
tions qu’ils gravaient sur les 
monuments.

Mais, de plus, ils ont connu 
une sorte de sténographie, les 
"notes tironiennes". qui doi­
vent leur nom à Tiron. affran­
chi ot secréta ire de Cicéron, à 
qui l’on fait l’honneur d’avoir 
inventé ce système de tachy- 
graphie, mais qui. peut être, 
s’est contenté d’adapter au lain 
un système en usage chez les 
Grecs. (L'eiiseigncmebt de la 
sténogra pii io s’est développe 
sous l’Empire et surtout le 
Bas Empire, quand les notant 
(sténographes) devinrent les 
secrétaires indispensables de 
l'administration. (Extrait du 
“Dictionnaire de la Civilisation 
Romaine", (Larousse éditeur.)

deux pour s’expliquer, n’est ce 
pas, l’affaire Hachette... Ou 
bien pour en préparer une au 
«trc... entre deux coups d’encen 
soir.

Les nouvelles amours, ça ne 
connaît pas de mesure: c’est 
tout ou rien.

Rien, c’est Michelin ot tout, 
c’est Hachette.

Mais qu’est ce que cette af 
faire Hachette?

Cher ami lecteur, si vous 
voulez le savoir Ta îles comme 
moi: cherchez.

Et surtout n’oubliez pas de 
demander combien ce true a 
bien pu nous coûter depuis dix 
ans.

Dans l’éventualité où vous 
n’auriez pas envie de jouer les 
Sherlock Holmes, soyez tran­
quille: la Gendarmerie cana­
dienne veille.

PAS DUPE

pour EJ.M.
sant. Sans malice, j’apprécie 
l’idée dos autres et je consta­
te que vous avez un son do clo­
che différent du mien.

Au plaisir de vous avoir des 
nôtres le 23 octobre, mais à 
quoi vous reconnaîtrai-je? "U- 
nifolié ou fleur delisé?

Gaétan Riopel

--------------------------------4---------------------------------

Curiosités étymologiques

Noms d'animaux
DINDE. — Abréviation de 

"coq d’Inde", forme qu’on 
trouve encore sous la plume de 
Rabelais. (Tl s’agit des Indes 
occidentales, c’est-à dire de 
l’Amérique, d’où cet oiseau a 
été importé.) On a d’abord dit 
"un" dinde, puis une dinde. 
Dindon a désigné jadis le pe­
tit de la dinde, puis le m&le, 
d’où la nécessité de créer le 
mot dindonneau.

GRIVE -- Féminin de l’an­
cien français "griu" (grec), 
c’est-à-diie l’oiseau de la Grè­
ce, la grive était lin oiseau mi­
grateur qu’aux approches de 
J’hiver on voyait s'éloigner en 
direction de 3'Orient. C’est pour 
une raison analogue que les 
Vénitiens ont nommé l’hiron­
delle "cipriote".

(VIE ET LANGAGE,
Larousse éd.)

L'opinion des autres
Avec un grain de sel
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Le Journal de Madame
Fiiles d'Isabelle, Cercle Charlotte de Lanaudière

Mme Aurore Mainville réélue Régente

'

J GUETTE — Mme Aurore 
Mainville a é:é réélue récente du 
cercle Charlotte de Lanaudière des 
Filles d’Isabelle. Elle présidait 
la réunion mensuelle du 14 octo­
bre au cours de laquelle, dans 
une atmosphère cordiale, se sont 
tenues les élections annuelles. 
L’assistance était nombreuse. 
Mme Mainville est également dé­
puté-régente d’érat des Fi’.les d’I­
sabelle de la province de Québec.

Le conseil du cercle pour l’an­
née isabélienne 19G9-1970 se com­
pose ainsi:

Régente, Sr Aurore Mainville; 
vice-régente, Sr Laurette Houle; 
ex-régente, Sr Marie Robferge; 
secrétaire-archiviste, Sr Virginie

Partie 
de cartes
Mercredi le 1er octobre der­

nier, c’était jour de réjouissan­
ces à notre cercle puisque no­
tre partie de cartes avait lieu. 
Celle-ci remporta un succès 
sans précédent. Plus de 600 
personnes ont accepté l’invita- 
•ticn lancée par notre digne ré­
gente Sr Aurore Mainville. 
Parmi nos distingués visiteurs 
nous avions le plaisir de comp­
ter parmi nous, Mgr René Au- 
dct. évêque de Juliette. Nous le 
remercions de sa visite et par 
la même occasion je désire re­
mercier au nom de toutes les 
'Folles d’Isabelle du cercle de 
Joliette tous vos parents et a­
mis qui ont assisté à cette soi­
rée. Un merci bien sincère aus­
si à tous ceux et celles qui ont 
travaillé dans l’ombre afin que 
tout soit parfait. Tout fut réus­
si et le goûter était remarqua­
ble. Merci beaucoup. Notre ti­
rage ce soir la favorisa.

1er prix: Mlle Diane Savi- 
gnac, Joliette. 2e prix: Mme 
Robülaird, St-Félix. 3e prix: 
Mme W. Moreau, Joliette. 4e 
prix: M. Rondeau Lanoraie.

Majeau; secrétaire-financière, Sr 
M.-Blanche BiilevMle; chancelière, 
Sr Gi.bErte Vincent; gardienne, Sr 
Geneviève Chevalier; monitrice, 
Sr Marie-Ange Chnyer; syndic 
1ère, Sr Jeanne-d’Arc Savignac; 
syndic 2 ans, S: Bibiane Rivest; 
syndic 3 ans, Sr Gabrielle Venne; 
porte-drapeau, Sr Rose Malo; ré­
dactrice, Sr Thérèse Blouin; 1ère 
guide, Sr Violette Sarrazin; 2e 
guide, Sr Gisèle Brouillette; gar­

de intérieure, Sr Germaine Tel- 
lier; garde extérieure, Sr Fran­
çoise Routhier; musicienne, Sr 
Georgianne Majeau.

N’oublions pas notre aumônier, 
M. l’abbé Yvon Bélair. Félicita­
tions à toutes et bonne chance. 
Merci à la présidente d’élection 
qui a su être digne de sa tâche. 
Et r.’oubliez pas notre prochaine 
réunion le 11 novembre à 8 h. 
précises.

Des oeufs en or
Aux environs de 1821, un habi­

tant des Iles Britanniques, le Dr 
William Kitchiner écrivait: “La 
cuisine française reconnaît 685 fa­
çons de servir les oeufs, mais j’es­
père que la demi-douzaine de re­
cettes que je vous donnerai ajou­
tera suffisamment de variété à la 
cuisine anglaise! ’’ Le brave hom­
me oubliait que 6 recettes pour 
présenter les oeufs suffisent à pei­
ne â en expliquer les divers mo­
des de cuisson...

Parmi les recettes françaises, 
une se lisait comme suit: “Pré­
parez 12 oeufs pochés’’; avec un 
frisson, on imagine désastre a­
près désastre, alors que la maî­
tresse de maison livre un combat 
sans merci aux coquilles qui s’a­
moncellent et aux jaunes d’oeufs 
qui crèvent. Une autre recette di­
sait “Ecalez 8 oeufs mollets que 
vous déposerez dans de la pâte 
feuilletée, enveloppez puis nappez 
de sauce hollandaise”. Pour réus­
sir cette recette, il faudrait un 
chef-pâtissier préparant la pâte, 
un cordon-bleu confectionnant la 
sauce et 2 ou 3 garçons pour éca- 
ler les oeufs. Evidemment, il faut 
comprendre le docteur Kitchiner 
et sa résistance à utiliser les re­
cettes françaises.

Mais, rassurez-vous, il ne s’agit 
pas ici de vous donner les modes 
de cuisson du docteur Kitchiner, 
ni les 685 variations françaises! 
Seulement ce fait à noter: les 
oeufs étant abondants et, à bon 
compte, peuvent très bien figu­
rer sur votre table, de la soupe 
au dessert, du déjeuner au dîner, 
en passant par le casse-croûte.

Si vous êtes à bout d’idées, les 
économistes ménagères du minis­
tère de l’Agriculture du Canada 
vous offrent quelques façons d’ap­
prêter les oeufs: “Oeufs écos­
sais”, “Oeufs farcis gratinés”, 
“Oeufs à la crème sure”, “Oeufs 
en travesti”. Voilà de quoi ras­
sasier les gourmands, le prin­
temps venu.

OEUFS ECOSSAIS 
1 livre de viande à saucisse 
1 c. à table de moutarde 

préparée
Vh c. à thé de poivre 
6 oeufs cuits dur 

% tasse de chapelure fine 
1 oeuf battu

LE CERCLE DE L'A.F.E.A.S.
VOUS INVITE A UN

DEFILE DE MODE
mardi le 28 octobre 1969 à 8 heures 30 p.m.

AU THEATRE DE SAINTE-JULIENNE
COLLABORATION DE MME CHUMAK 

COMMANDITAIRE MAISON PICHETTE ENR.
Entrée $2.00 PRIX DE PRESENCE

1 c. à table d’eau 
Mêler viande, moutarde et poi­

vre; diviser le tout en 6 portions. 
Envelopper chaque oeuf de cette 
préparation. Mêler oeuf et eau. 
Enrober de chapelure chaque oeuf 
(enveloppé de viande), saucer 
dans l’oeuf battu puis enrober à 
nouveau de chapelure. Placer 
dans un plat à four beurré et do­
rer à 400 degrés F., environ 30 
minutes en tournant une fois au 
cours de la cuisson. Couper cha­
que oeuf en deux sur le sens de 
la longueur. Servir chaud ou froid, 
rehaussé de sauce chili ou de 
mayonnaise à la moutarde. 6 
portions.

OEUFS FARCIS GRATINES 
9 oeufs cuits dur, en demies sur 

la longueur
4 c. à table de beurre fondu 

y4 tasse d’oignon haché fin
1 boite (10 onces) de champi­

gnons hachés fin 
1 c. à table de catsup aux to­

mates
% c. à thé de sel 
y4 c. à thé de poivre 

1 c. à table de persil haché fin
1 paquet (12 onces) de pois con­

gelés, cuits et égouttés ou 1 
boite (19 onces) de pois en 
conserve, égouttés.

Retirer les jaunes d’oeufs des 
blancs; en faire une purée. Do­
rer légèrement au beurre oignon 
et champignons. Mêler légumes 
dorés au beurre, jaunes d’oeufs, 
catsup et assaisonnements. En far­
cir les blancs d’oeufs. Placer les 
pois dans un plat à four beurré 
et les oeufs farcis.

SAUCE AU FROMAGE
5 c. à table de beurre fondu
5 c. à table de farine 

34 c. à thé de sel
y2 tasse de liquide des champi­

gnons
2 tasses de lait

V/4 tasse de fromage cheddar 
moyen, râpé

y4 tasse de chapelure fine 
y4 tasse de fromage râpé 
Mêler beurre, farine et sel. A­

jouter le lait graduellement et cui­
re en brassant constamment pour 
rendre épais, environ 5 minutes. 
Ajouter 1% tasse de fromage et 
brasser pour fondre. Verser la sau­
ce sur les oeufs et les pois. Mê­
ler chapelure et y4 tasse de fro­
mage; en garnir les oeufs. Cuire 
à 375 degrés F.-, 20 à 25 minutes. 
6 portions.

OEUFS A LA CREME SURE
6 oeufs cuits dur, en demies
2 c. à table de beurre ramolli 

y2 tasse de jambon cuit, haché 
fin

1 c. à thé de moutarde prépa­
rée
Pincée de poivre

2 à 3 c. à table de chapelure 
beurrée

Retirer les jaunes d’oeufs des 
blancs. Mêler jaanes, beurre,

jambon, moutarde et poivre; en 
farcir les blancs. Placer les oeufs 
farcis dans un plat â four beurré. 

SAUCE
2 c. à table de beurre 

l/4 tasse d’oignon haché fin 
2 c. à table de farine

1 y2 tasse de crème sure 
y2 c. à thé de sel 
Vh c. à thé de poivre .
Sautèr au beurre l’oignon jus­

qu’à ce qu’il soit transparent, en­
viron 5 minutes; y ajouter fari- 

(A suivre à la page 13)

Partie 
de cartes
C’est mercredi le 29 octobre 

prochain à 8 h., au sous-sol de 
l’église St-Piorre, qu’aura lieu 
la grande partie de cartes de 
l’AFEAS St-Pierre. Un prix 
par table sera distribué, de 
nombreux prix de présence se­
ront tirés au sort et pour ter­
miner la soirée un délicieux 
goûter sera servi. Le tout pour 
$1.25. On peut se procurer des 
billets auprès des membres ou 
en téléphonant à Mme Blan­
chard, Tél. 753-9461.

C’est un rendez-vous pour le 
29 octobre à 8 h. au sous-sol de 
l’église St-Pierre.

-------------------------------- ♦--------------------------------

Pour les amateurs 
de fromage

Peu de denrées alimentaires 
offrent autant de variété et de 
satisfaction que le fromage car 
ce dernier sait bien faire les 
délices du gourmet aussi bien 
que le casse-croûte de l’ouvrier.

A ceux et celles qui aiment 
le fromage ou qui désirent dé­
velopper leur goût, une nouvel­

le publication intitulée: “Le
fromage” vous souhaite la 
bienvenue. Cette brochure de 
32 pages agréablement carica­
turées, renferme de précieux 
renseignements sur la fabrica­
tion du fromage, l’inspection, 
le classement, J’étiquetage et 
l’entreposage y compris la con­
gélation.

On y retrouve aussi 60 re­
cettes de mets au fromage s’é­
chelonnant de la soupe aux 
desserts, en passant par la 
fondue suisse, la lasagne, la 
quiche lorraine; ces recettes 
sont soigneusement suggérées 
par des dessins dynamiques et 
invitants, sans oublier une 
complète description des fro­
mages européens de fabrica­
tion canadienne. De plus, on y 
ajoute des façons de présen­
ter une dégustation de froma­
ges en y joignant les vins ap­
propriés. En quelques mots, 
c’est une publication à ne pas 
manquer qui vous est offerte 
gratuitement par le ministère 
de l’Agriculture du Canada et 
publiée par les économistes 
ménagères du Canada. N’ou­
bliez pas! Vous pouvez obte­
nir un exemplaire gratuit de 
la brochure intitulée: “Le fro­
mage” en écrivant à la Divi­
sion de l’Information, ministè­
re de l’Agriculture du Canada, 
Ottawa.
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LES SUPERPOSES — Introduction à l'art des métamorphoses. 
Les ravissants multiples en souple velventlne. Jupe évasée plus 
gilet corsaire plus pantalons large plus veste croisée plus Jupes 
de coton imprimé... Total: une garde-robe à décomposition. Solu­
tion de Evan-Picone.

Commerce de confection pour dames
SITUE DANS LE CENTRE DE LA VILLE DE JOLIETTE

A VENDRE

$20,000 peur le tout
REVENU NET $10,000

Pour informations
S'ADRESSER à 746 MANSEAU, JOLIETTE

ENTRE 9 H. A JM. ET 5 H. P.M.
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Mascouche
CANDIDATS AU MUNICIPAL

Vu l’expiration du mandat do 
M. le Maire Gilles Forest et 
des Conseillers André Duval. 
Léo Dupuis et Ernest Samson, 
une nouvelle équipe de candi­
dats veut se présenter à la 
-prochaine élection municjipaile 
de Mascouche: à la mairie: M. 
Georges Long val : au poste do 
conseillers: MM. Pierre Vi- 
gneault, Laurent Crépeau et 
Bernard Patenaude (Commu­
niqué spécial do la Nouvelle 
Equipe).

BINGO AUX DINDES

Lès Dames Form ères annon­
cent déjà leur BINGO annuel 
en faveur des Pauvres pour le 
samedi. 13 décembre (Date ré­
servée).

AU SCOLAIRE

Mouette. Billets en vente pour 
un tirage d’une peinture do Pa 
trice Primiano.

SI VOUS LE VOULEZ

Chaque année à Mascouche, 
on célèbre de 20 à 30 mariages. 
Nous croyons qu’il vaudrait la 
peine d’organiser à MASCOU­
CHE dos Cours do Prépara­
tion au Mariage. Ces Cours ou 
rencontres de fiancés commen­
cera ient on janvier -prochain, 
si les couples sont assez nom­
breux. Pour le savoir, nous 
vous demandons do nous don 
ner votre nom le plus tôt pos- 
s'b’s. Tous h's couples qui pen­
sent se marier on 1970. auraient 
un GRAND AVANTAGE à sui­
vre ces cours à Mascouche. 
Parlez-en à votre ami et télé­
phonez au presbytère: -171 2283. 
L’abbé Emilien Houle, respon­
sable.

LE PAVILLON DU QUEBEC A OSAKA EST 
DEJA PRESQUE TERMINE. — Voici l'aspect 
qu'empruntait le pavillon du Québec à Osaka 
vers la fin du mois d'août. La charpente, les pa­
rois et les cheminées étaient en bonne voie d'a­
chèvement. C'est très bientôt qu'on commence­

ra à installer le matériel d'exposition, qui a été 
expédié à la mi-septembre du port de Montréal 
vers le Japon. Caractérisé par ses lignes impo­
santes et par ses couleurs, bleu et blanc, le pa­
villon du Québec sera l'un des premiers pavil­
lons entièrement terminés à l'Expo 1970 d'Osaka.

—■—^MM^^^—————

PROFITEZ DE NOS PRIX REDUITS 
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Un des modèles du vaste choix SKLAR dans tous les styles

PLUS DE 40 MODELES h VOTRE CHOIX
Matériel de la meilleure qualité et confort-

Messieurs... '
Voilà le cadeau rêvé pour votre épouse à Noël

CHEZ ROGER DION MEUBLES

BERTRAND BRISSON
SEUL ET UNIQUE PROPRIETAIRE

374, rue Boucher Tél. 753-3926 Joliefte
----------------------- - ------------------ --- . ..............................................................

A leur réunion ordinaire de 
jeudi le 9 octobre, les conseil­
lers scolaires ont avisé l’archi­
tecte, M. Jacques Folch-Ri- 
bas, d’arrêter tout .travail d’ar­
chitecture en vue de l’agran­
dissement de l’école Sacré- 
Coeur.

VANDALISME

Dans la nuit de lundi à mardi 
le 7 octobre, deux jeunes van­
dales de l’extérieur sont entrés 
par effraction à l’école LaMen­
nais à la recherche d’argent, 
semble-t-il et ils ont volé une 
somme évaluée à environ $55. 
Ils ont fait de $300 à $400 de 
dommages en brisant les vi­
tres, des micros et des portes.

NOS JOIES

Le 19 octobre a été baptisée 
Marie. Marie!Je, Edith, née le 
9 octobre, enfant de M. et Mme 
Gaston Guilbault (Dolorès Kay). 
Parrain et marraine: M. et 
Mme Réal Guilbault (Marielle 
Tétreault). oncle et tante de 
l’enfant.

MARIAGE

Le 19 octobre a été béni le 
mariage de Réjean Gariépy. 
fils de M. et Mme Ange-Albert 
Gariépy (Thérèse Latendresse) 
de St-Roc h à Mlle Suzanne 
Guilbault, fille de Mme Vve 
Roméo Guilbault, de Côte- 
Georges Mascouche.

MARIAGE

Le 22 octobre a été béni le 
mariage de Rosaire Charbon- 
ncau, constable, fils de M. et 
Mme Gérard Charbonneau (Lu­
cienne Therrien) de St-Fran- 
çois de Sales, et de Mlle Jac­
queline Patenaude, fille de M. 
et Mme Eugène Patenaude 
(Lucienne Lemire), de Mas­
couche. Nos voeux de bonheur.

NOS JOIES

Le 19 octobre a été baptisé 
Joseph, Jules, Martin, né le 13, 
enfant de M. et Mme Lucien 
Caron (Lisette Levasseur), Lac 
Samson, Mascouche. Parrain 
et marraine: M. et Mme Jules 
Guilbault (Cécile Caron), oncle 
et tante de l’enfant.

SOUPER CANADIEN

Souper canadien et soirée 
dansante organisés par LES 
LOISIRS DE MASCOUCHE 
INC., samedi, le 22 novembre 
au Club de Golf de Mascouche. 
Orchestre Cupidon, Jean Morin 
et ses musiciens. Admission: 
$3.50.

LIGUE DE QUILLES

Soirée canadienne organisée 
par la Ligue de Quilles same­
di, le 29 novembre au Domaine

L’AFEAS

Un changement s’opère au 
moment où on s’y attend le 
moins. Malgré le vif regret 
que notre mouvement subit en 
perdant quelques membres, 
nous nous réjouissons en réali­
sant que de nouvelles recrues 
viennent combler les vides. 
Hier encore, quatorze dames 
se sont inscrites. A celles pré­
sentes et à celles à venir, nous 
souhaitons la plus chaleureuse 
bienvenue. Ce qui nous a le 
plus étormé, ce fut la démission 
de notre présidente, forcément 
obligée de se retirer pour des 
raisons majeures. Avec bon­
heur, je me fais l’interprète 
de mes compagnes pour lui di­
re, avec la plus grande sincé­
rité. Merci et félicitations jx>u.r 
tant de dévouement qui l’a tou­
jours fait marcher héroïque­
ment en -toutes occasions. H 
faut procéder à des élections 
pour trouver line remplaçante 
aussi généreuse et aussi qua­
lifiée. Nolnx» choix s’effectue en 
la personne de Mme Raymond 
Trudel à qui nous offrons nos 
sincères félicitations et à qui 
nous promettons notre entière 
collaboration. La soirée se con 
tinue en adoptant la partie so­
ciale intitulée: “Le Civisme’’. 
Noils étudions: Ce qu’il est. Ce 
qu’il exige. La part que nous 
en faisons et que nous devons 
en faire. Tout s’éclaircit. A­
lors, on envisage la partie re­
ligieuse comme indispensable, 
si on désire vraiment posséder 
cet esprit civique et tant atten­
du de la gent féminine. Vivons 
notre vie chrétienne avec plé­
nitude. Sachons que: “Si clic 
n’est pas toujours facile, elle 
est toujours possible. Notre 
christianisme étant à base d’a­
mour, l’amour véritable est 
don de soi et requiert sacrifi­
ces et croix. Comme on suit le 
programme à la lettre, on ter 
mine la réunion par l’examen 
des travaux exigés au cours 
du mois et exécutés par dos 
dames conscientes de Jours 
responsabilités. En guLse de re­
connaissance, nos souhaits de 
bonne et heureuse fête s’adres­
sent à notre aumônier. Si Dieu 
daigne exaucer nos voeux, l’an 
nouveau, comblera tous ses 
désirs, la santé sera bonne et 
lé bonheur sera bien large.
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FIN Di SEMAINE

Panneaux muraux préfinis WELDWOO D

PLUS DE 50 PANNEAUX DIFFERENTS EN MAGASIN - PRIX A PARTIR DE $2.65 LE PANNEAU

JEUDI 23 OCTOBRE
8 h. a.m. à 10 h. p.m.

VENDREDI 24 OCTOBRE
8 h. a.m. à 10 h. p.m. 
SAMEDI 15 OCTOBRE 

8 h. a.m. à midi

DES REPRESENTANTS DE

WELDWOO D

SERONT SUR LES LIEUX POUR VOUS CONSEILLER

Venez faire votre choix pour décorer voire 
vivoir, voire sous-sol, votre chambre, 

ou toute autre pièce de 
votre maison.
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LE NOUVEAU STYLE DES 
PANNEAUX PRÉFINIS

WE LDWO O3
Venez vo.r comment ces panneaux s’harmonisent avec !e 
charme des meubles, style méditerranéen d’aujourd’hui — 
quatre cou.eurs riches, rainures larges et contexture ac­
centuée du grain créant l’ambiance chaleureuse des dé­
cors espagnos

CHENE MONTER R Y 
PECAN TOPAZ

I

NOYER AZTEC 
CHENE SIERRA

$6
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LIVRAISON
IMMEDIATE

PAR NOS 
CAMIONS

SPECIAL

Epineffe i© 1 estampé
morceau

.57 le morceau

CHOIX COMPLETS DE FOYERS
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Mme Gérard Degrandpré, 233, rue Lévis, Jo- 
liette s'est mérité la somme de $250.00 en lin­
gots d'argent en contribuant au rôle de la Taxe 
volontaire mensuelle de la Ville de Montréal de 
septembre 1969.

Sur la photo on aperçoit le Maire Jean Dra­
peau offrant ses félicitations.

Les personnes désireuses de contribuer à la 
Taxe volontaire peuvent le faire en adressant $2 
ou multiple S2 joints à une feuille de papier 
sur laquelle elles inscrivent leur nom, adresse, 
numéro de téléphone et envoyer le tout à la Taxe 
volontaire de la Ville de Montréal, C.P. 9999, 
Montréal 101, Québec, Canada.

Sf-Féiix de Valois

M. j.-Eugène Aubin ne demandera pas 
un nouveau mandat à la mairie

ST-FELIX-DE-V ALOIS, (DNC) 
— De source autorisée, nous ap­
prenons que le maire actuel, M. 
J.-Eugène Aubin, dont le terme 
expire cette année, se retire, et 
demande à être remplacé. La 
rumeur qui circule indiquerait mê­
me que le successeur de M. Au­
bin sera M. Armand Couru, in­
dustriel bien connu de chez-nous. 
Incidemment, on a appris qu’un 
groupe de citoyen aurait sollicité 
M. Coutu pour briguer les suffra­
ges à ce poste.

Des changements s’annonce­
raient également au niveau de l’é­
chevinage. A la demande de per­
sonnes intéressées par la question, 
MM. Joseph Beaulieu et Yvon Sar- 
razin accepteraient d’accéder au 
poste de conseiller. Les conseillers 
sortants sont MM. Georges-Etien­
ne Emery et Paul-Donat Coutu.

La mise en nomination de nos 
hommes publics étant fixée au 
dernier dimanche d’octobre, par 
conséquent dimanche prochain,

c‘est avec intérêt que nous sui­
vrons ces développements.

N’OUBLIEZ PAS:
Le grand bingo au profit des 

oeuvres des Filles d’Isabelle de 
St-Félix-de-Valois, le jeudi 30 oc­
tobre prochain à 8 h. p.m. à la 
salle des Chevaliers de Colomb de 
St-Félix. Tous ies prix seront en 
ar^emt. Des p***x spéciaux de 
$50 et 10 (dix) tours gratis. Ad­
mission SI. Toute la population 
de S.-Félix et des paroisses en­
vironnantes est invitée.

CONGRES DES LAÏCS 
FRANCISCAINS:

Le Laïcat franciscain n’est pas 
mort et d’après ce que nous avons 
vu dimanche dernier à St-Hyacin- 
the ,il n’est pas prêt de mourir. 
Environ 800 membres tant de la
rive sud que de la rive nord du 
St-Laurent étaient présents. St- 
Félix-de-Valois pour sa part en 
a fourni 15 et nous aurions vou­

lu emmener tous les membres, 
mais c’était impossible. Voici un 
court résumé de ce qui s’est pas­
sé: 9 h. 30, inscription; 10 h., 
message de bienvenue par M. Ro­
bert Côté de Tracy; 10 h. 15, ta­
ble-ronde “Es-tu présent?’’, ani­
mateur Réjean Brunelle de Gran­
by, participants, MM. Adélard Du- 
til de Sî-Hyacinthe, Mlle Nicole 
Desrosiers de St-Hyacinthe, Mme 
Auguste Lemay de Tracy, Dr Léon 
Grondin de Sorel, P.-E. Lapoin­
te de Farnham, MM. J.-P. Pré­
mont de Granby; 11 h. 30, messe 
concélébrée, homélie par l’Evê­
que de St-Hyacinthe Mgr Albert 
Sanschagrin, o.m.i., chant ryth­
mé dirigé par Jean Pelletier de 
St-Hugues. J’aurais aimé que vous 
entendiez le sermon de Mgr Sans- 
chagrin, l’espace manque pour 
vous en donner quelques bribes. 
Dans l’après-midi ii y eut des té­
moignages de la part de jeunes de 
St-Hyacinthe , de Mme J.-A. Ar­
chambault, La Providence, de 
Mme Fernand Racicot de Granby, 
de Mme Aimé Salvas de Sorel. 
Pour finir il y eut une causerie 
par le R. P. Florent Sylvestre, 
o.f.m., commissaire provincial. Le 
dernier mais non le moindre fut 
le R. P. Adjutor Desrosiers, o.f. 
m., le commissaire diocésain, or- 
nsateur de ce congrès qui fut une 
réussite complète, du côté spiri­
tuel. Du côté matériel il y a en­
core de l’amélioration à y avoir 
de la part des organisateurs tout 
particulièrement pour le dîner, la 
même chose s’est produite l’an 
dernier à Sorel, en un mot vous 
n’êtes pas préparé pour recevoir 
tant de monde. A l’an prochain.

N’OUBLIEZ PAS:

L’ouverture du Relais chez Ti- 
Jacques le 1er novembre au lac 
des Français, plage Boucher. Il 
y aura danse et réveillon. Jacques 
Richard et son épouse Lise Ga- 
doury vous invitent tous.

BAPTEME:

BRAULT: M. et Mme Fernand 
Brault née Lucie Aubin du che­
min de Joliette à St-Félix ont

A ST-LIGUORI

BON SOUPER CANADIEN
Samedi le 25 octobre 1969 

à 6 h. 30 p.m. précises
A LA SALLE PAROISSIALE

IL Y AURA DEGUSTATION DE METS SAVOUREUX
Orchestre invité: les Gentlemen

BIENVENUE A TOUS
Mme Joseph Perreault

SOIREE DANSANTE
ORGANISEE PAR LE STUDIO DE OANSE

ODETTE ET FLORIAN CHEVRETTE

SAMEDI LE 25 OCTOBRE 1969
AU CLUB DE GOLF DE JOLIETTE 

Orchestre de Mme Florian Chevrette
ENTREE: S1.00 TEL. 7M-4891

l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance de 
deux charmantes fillettes qui sont 
nées le 3 octobre et qui ont été 
baptisée samedi le 18. Les noms 
de l’une des fillettes sont Marie, 
Chantal, Anne. Le parrain et la 
marraine: M. et Mme Roger Au­
bin née Thérèse Aubin oncle et 
tante de l’enfant. La porteuse é­
tait Mme Julien Auger, cousine. 
L’autre fillette a reçu les noms 
de Marie, Patricia, Annie. Par­
rain et marraine: M. e: Mme 
Raymond Brault, oncle et tante. 
La porteuse était Francine Brault, 
cousine de l’enfant. Nos sincères 
félicitations à M. et Mme Fernand 
Brault.

INCENDIE:

Dimanche dernier entre 2 et 3 
heures de l’après-midi le feu s’est 
déclaré apparemment dans le gre­
nier chez Mlle Thérèse Bernard 
en plein centre du village. Les 
dommages sont très considérables 
dans le logis du locataire et dans 
le logis de Mlle Bernard. Les 
pompiers n’ont pas tardé à se 
rendre sur les lieux pour mettre 
fin à ce commencement d’incen­
die qui aurait pu tourner en con­
flagration. Mlle Thérèse Bernard 
vous pouvez être assurée de la 
sympathie de toute la popula­
tion de St-Félix-de-Valois.

PROMPT RETABLISSEMENT:

Et heureuse convalescence à Ri­
chard Geoffroy, fils de M. et 
Mme Albert Geoffroy qui a subi 
un accident lorsque sa moto est 
venue en collision avec quelque 
chose d’imposant. Bon courage Ri­
chard et prompt rétablissement 
de la port de ton papa et ta ma­
man, frères et soeurs et tous les 
petits et grands amis.

SYMPATHIES:
A M. et Mme Albert Geoffroy 

ainsi qu’à M. et Mme Lucien 
Rainville à l’occasion du décès 
de leur grand-mère, Mme Edouard 
Bellemare de Ste-Elisabeth.

BONNE FETE:

Raoul Guérard c’est le 28 octo­
bre ta fête, j’espère qu’on va y 
penser. Yvon Joly c’est le 28 aus­
si, Claire ton épouse va y penser. 
Mme Guy Poirier (Jacqueline 
Brissette) ta fête approche, c’est 
le 2 novembre. Camilien Bois-

Gravel, ça s’en vient votre fête; 
Rolland n’oublie pas le 2 novem­
bre. Rolland Delorme prépare-toi 
pour le 2 novembre. Mme René 
Laporte, j’espère que René va v
penser le 6 novembre.

------------------------------- -----------------------------------
•- >;................... ;•••••.............. •• • ■; •

SAINT-
LIG U O R I

(De Notre Correspondant)
BONNE NOUVELLE:

Samedi soir, de cette semaine, 
le 25 octobre, nous aurons notre 
toujours fameux et bon souper 
canadien sous la présidence de 
M. le curé W. Bérard. Nos dé­
vouées dames de l’AFEAS sous 
la direction de Mme Armand Thi­
bodeau vous attendent avec des 
met savoureux. Billers en vente 
chez nos marchands, chez Mme 
Thibodeau et chez Mlle Hermine 
Landry. Bienvenue à tous.

-----------------»-----------------
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(De Notre Correspondant)

SAINTE-
JULIENNE
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BAPTEME:
PAYETTE: Le 19 octobre, à 

M. et Mme Jean-Guy Payette (De­
nise Lafontaine), un fils baptisé 
sous les noms de Michel, Stépha­
ne. Parrain et marraine: M. Mi­
chel Payette et Mlle Ginette 
Payette, oncle et tante. Porteuse: 
Mlle Thérèse Dalpé.
PROMPT RETABLISSEMENT:

A Mme Hormisdas Leblanc re­
venue à son foyer après un court 
séjour à P Hôtel-Dieu de Montréal. 
RETRAITE DES ENFANTS:

La semaine dernière a eu lieu 
la retraite des enfants de l’éco­
le Notre-Dame de Fatima. Elle 
était prêchée par M. le curé et 
M. le vicaire. Le R. P. Paul-An­
dré Mailhot ,servite de Marie, a 
célébrée la messe de clôture. 
NOCES D’ARGENT:

Félicitations à M. et Mme Emi­
le Vincent qui ont célébré same­
di dernier leur 25e anniversaire 
de mariage. Cette fête coïncidait 
avec un 50e anniversaire de ma­
riage célébré à Montréal. Meil­
leurs voeux aux jubilaires.

DEFILE DE MODES:
clair c’est le 31 octobre y as-tu 
pensé? Lionel Brissette toi aussi 
c’est le 31 octobre, ton épouse 
l’oublira pas j’en suis assuré. 
Mme Jean-Guy Des rosiers (Ju­
lienne Roberge) c’est le 5 novem­
bre, préparez-vous. Mme Rolland

Le cercle de l’AFEAS vous con­
vie à une défilé de modes, mar­
di le 28 octobre, à 8 h. 30 du soir, 
au Théâtre de Ste-Julienne. La 
Maison Pichette Inc. est comman­
ditaire de ce défilé. Le prix d’en­
trée est de $2. Il y aura des prix 
de présence.

Hôtel Fleur de Lys
4 jours de spectacle

JEUDI . VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE
ENTREE GRATUITE

EN VEDETTE CETTE SEMAINE

RICKY ET RUBY
ACROBATES-FANTAISISTES

LILA
DANSEUSE EXOTIQUE

Hôtel Fleur de Lys
Salle de réception pour mariages, banquets, etc.

Capacité: 500 personnes

315, boul. Barrette, Joliette, Tél. 753-7390

4
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LA DEMI-PAGE DES ETUDIANTS
%

Edito: Journal étudiant
Avec la venue de l’automne, s’annonce le retour en clas­

se. Des établissements tels les Polyvalentes Thérèse-Martin et 
Barthélemy-Joliette sont déjà occupées par quelque 5,400 étu­
diants. Cette population, pourtant, n’a pas tant fait parler 
d’elle jusqu’ici: Les journalistes ne pouvaient quand même pas 
suivre nos activités pendant toute l’année scolaire.

Eh bien, désormais il y aura du changement, toute activité 
scolaire vous sera présentée et cela d’une façon positive car no­
tre équipe ne travaille point pour quelque association mys­
térieuse mais bien dans le but bien défini d'instruire le public 
sur nos activités quotidiennes.

Déjà, un bulletin étudiant est transmis le matin de 8 h. 40 
à 8 h. 55 sur les ondes de CJLM. Notre comité existe en vue 
d’approfondir les messages de la radio.

Louis Pelletier

Thérèse-Martin
Une Polyvalente de 2,600 étudiants! Une ville quoi! Pour­

tant rien ne semble s’être fait dans le domaine des activités 
étudiantes. C’est faux! La construction retardait la fondation 
de tous ces groupements. Mais les étudiants prêts à 
travailler n’ont pas eu longtemps à subir l’inaction car déjà la 
direction collabore avec nous afin de mettre sur pied des as­
sociations sportives, un ciné-club et des groupes musicaux sans 
oublier le groupe “Les Jeunes du Monde” en opération de­
puis quel que temps. Les membres de l’école, désireux de se 
joindre à ces associations sc rendront compte qu’ils n’ont pas 
été oubliés.

Louis Pelletier

Faits divers
— Fini le régime des “billets 

verts” il ne nous reste plus qu’à 
surveiller notre dossier discipli­
naire.

— J’ai remarqué qu’il ne faut 
pas chercher longtemps pour trou­
ver un professeur qui veut s’occu­
per de parascolaires.

— Beau geste.

— L’architecte avait-il prévu les 
embouteillages?

— J’aimerais bien peinturer 
mon autobus violet pour que je 
puisse enfin le trouver à 4 h. 15.

— Pourquoi un grand restau­
rant ne viendrait-il pas s’établir 
près de nos édifices? Les recet­
tes ($) seraient bonnes.

ET POUR FINIR:

L’homme de demain qui fait l’ex­
périence aujourd’hui de la Polyva­
lente aceptera-t-il que ses enfants 
aient les mêmes problèmes que 
les siens?

Espoir
Quand viendra-t-il le jour où Von 

entendra que de mots rem [dis de sagesse, 
le moment où l'on verra des mains hisser 
fièrement le drapeau de l'amour.

Quand viendra-t-il le matin heureux 

où l'on s'éveillera avec l'espoir de bien vivre, 
avec la sensation de pouvoir lier ton sourire aux 
lèvres de ton plus proche.

Quand viendra-t-il le jour où nul ne sera 
éperdu dans l'injustice, dans le refuge de 
son petit moi?

Quand viendra-t-il le jour où tous chanteront 

gloire, fierté (égalité), justice, égalité 

où tous fêteront /’inestimable présent que 
Dieu leur a donné: la vie?

Alors! Dites! Quand verrai-je s'effondrer la 

haine, ce monstre invincible et destructeur?

Alors! Dites! Quand verrai-je poser sur nous 

la première pierre de l'amitié universelle 
Voits n'y croyiez sûrement pas, mais dites-rnoi 
Alors pourquoi l'espoir existe ici bas?

Lise Coulombe

St-Roch de l’Achigan

Noces d'argent de 

M. et Mme J.E. Allard
*Saint-Roch de l’Achigan (D. 

N.C. — Ces jours derniers, M. 
et Mme Jos.-Edouard Allard, 
étaient l’objet d’une belle fête 
familiale et quasi-familiale à la 
salle Kambo de Joliette. Pa­
rents et amis (plus de trois 
cents) s’étaient réunis pour 
commémorer leur vingt-cin­
quième anniversaire de maria­
ge. L’adresse fut lue par leur 
fille Nicole (Mme Jacques E- 
thier) où elle exprime au nom 
de son frère et d’elle*même les 
voeux de reconnaissance pour 
leur dévouement inlassable. 
Leur dur labeur et les efforts 
constants n’avaient pour but 
que de les acheminer vers une 
destinée plus heureuse. Une 
nièce et un neveu présentent 
des fleurs et -la bourse aux ju­
bilaires. Ceux-ci remercient 
quelque peu émus. M. le curé 
Hénault prend la parole et se 
dit heureux d’être le pasteur 
d’une famille aussi digne, ex­
emplaire et profondément chré­
tienne. Dans un décor enclian- 
teur, parmi de ravissantes toi­
lettes et coiffures, un succu­
lent souper, orchestre réputé, 
les invités ont passé d’agréa­
bles moments. Au milieu de la 
soirée, M. et Mme Allard se 
mêlent à l’assistance pour ser­
rer la main en geste d’amitié 
et se rappeler quelques souve­
nirs de leur vingt ans. Cette 
soirée restera inoubliable. Pa­
rents et amis souhaitent y re­
venir pour leur jubilé d’or; es­
pérant que d’ici là quelques pe­
tits-enfants viendront ensoleil­
ler ces jours d’allégresse.

J. ETAIS

DECES ST-ANDRE

Le 13 octobre subitement, est 
décédé M. Roméo St-André, é­
poux de feu Blanche Jeannotte. 
Il était âgé de 83 ans, et mem­
bre de la ligue du Sacré-Cœur. 
Ses funérailles eurent lieu jeu­
di Je 16 courant, en li’église de 
St-Roch. La messe co-célé- 
brée fut dite par Mgr Emilien 
Frenette, évêque de St-Jérôme 
accompagné du fils du défunt 
l’abbé André St-André, de M.

Léo Hénault, curé de St-Roch, 
de Mgr L.J. Rodrogue p.d. et 
du Chanoine J. Lépine.

Au choeur on remarquait le 
chanoine Jos. Gervais, l’abbé 
Germain Ouimet de St-Antoine 
des Laurentides, le chanoine 
Rodolphe Joly, l’abbé Jean A­
dam, curé de St-Sauveur, l’ab­
bé Raymond Ethier, curé de 
Lac des Seize Iles, l’abbé Yvon 
Mailloux, curé de Ste-Anasta- 
sie, Lachute, abbé Pierre Va­
lois de Ste-Anastasie, tous du 
diocèse de St-Jérôme, l’abbé 
Clément Locat, p.s.s. de Mont­
réal, M. Honoré Lesage, c.s.v., 
de Joliette, M. Léo Renaud 
irniss. au Pérou, l’abbé Réjean 
Majeau, vie. à St-Roch, com­
mentateur, et d’autres prêtres 
dont on ne connaît pas les 
noms ainsi qu’une délégation 
de religieuse des Dames de la 
Cong. de l’hôpital de Ste-Adèle.

Le défunt laisse ses enfants: 
M. et Mme Donatien Per­
reault (Adrienne) de St-Roch. 
l’abbé André St-André de Ste- 
Adèle, M. et Mme Gabriel St- 
André (Fernande Amireault) 
de St-Roch, M. et Mme Pierre 
Gougeon (Monique) de Ville de 
Laval. Il laisse également une 
soeur, Soeur André de Bethsal- 
de, s.n.j.m., un frère M. E­
phraim St-André de Montréal; 
ses deux belles-sœurs, Mme E­
phraim St-André et Mme Ar­
thur St-André, plusieurs petits- 
enfants, neveux et nièces et un 
grand nombre d’amis.

L’inhumation eut lieu au ci­
metière de St-Roch.

Sincères condoléances à ces 
familles en deuil.

RESULTATS DU BINGO

Dncore cebte année notre bin­
go fut un franc succès. Envi­
ron 100 entrées furent enregis­
trées. Voici les noms des 
grands gagnants: $300.00 M. 
Léonard Duval de l’Epiphanie. 
$200.00 M. Théophile Beau­
champ de Mascouche. $100.00 
Mme Louise Gérard St-André 
de St-Roch.

Félicitations à ces heureux 
gagnants.

CATECHESE AUX ADULTES

Mercredi, le 22 octobre, à 8 
h. 30 à la salle paroissiale, 2e 
cours de Catéchèse aux Adul­
tes. “Le mal, la souffrance
dans le monde. Le 1er cours 
nous a fourni 90 auditeurs, féli­
citations et grossissons le nom­
bre si passible...

YOGA

Cours de Yoga (mixte) à 
partir de mercredi, 22 octobre, 
au gymnase de l’école Notre- 
Dame à 8 h. 30 p.m.. Pour in­
formations téléphoner à 832­
2190, Mme Yves Lesage.

QUILLES

Rapport du 14 oct. 1909 
Plus haut simple: F. Mme 

Claire Allard, 137. IL M. E­
tienne Allard, 147.

Plus haut triple: F. Mme A­
gathe Lamarche, 351. H. M. 
Gérard Giguère, 364.
P.H.S.: F. 169; H. 173.
P.H.T.: F. 436; H. 455.

BAPTEME HENRI

Le 19 octobre, Jos., Sébas­
tien, Simon, né le 5 octobre, 
enfant de M. et Mme François 
Henri (Paulette Pilon). Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Robert Paré (Nicole Pilon) on­
de et tante du bébé.

Porteuse: Mlle Céline Pilon, 
cousine du bébé.Argent en caisse: $95.65. 

Félicitation aux gagnants.
A. C. Félicitations!

Impressions de qualité
L'ACTION POPULAIRE

La Société St-Jean-Baptiste 
du diocèse de Joliette Inc.

CONVOCATION
Assemblée générale spéciale

ENDROIT:

DATE:

HEURE:

Ecole Saint-Viafeur 
631, Notre-Dame, Joliette

Jeudi, le 23 octobre 1969

20.30 heures
Les décisions prises par les membres présents aux assemblées 

sont les seules valables... Serez-vous de ceux-là?

Pourquoi laisser aux autres le soin de décider pour vous?
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Pour appuyer Guy Villemaire, futur maire de Sainte-Julienne

MM. Varin et Lachapelle retirent leur candidature

Lettre ouverte

La population élira Villemaire
Depuis plus de 20 ans, la po­

pulation désirait avoir un hom­
me comme M. Guy Villemaire 
pour aider à administrer notre 
paroisse de quelque 2,000 âmes â 
Ste-Julienne, Aujourd’hui, nous 
l’avons enfin comme candidat à 
a mairie puis le 2 novembre nous 
l’aurons sans doute comme mai- 
un citoyen aimé er aimant sa 
paroisse.

Rappelons que M. Villemaire est 
cultivateur né à Ste-Julienne. Y 
ayant toujours vécu, cet homme 
ei toujours affiché une conduite 
exemplaire. C’est pourquoi nous, 
aux touristes si anxieux d’avoir 
re de la municipalité. Car il est 
pas honte de la présenter dans 
les quatre coins de la paroisse, 
au xtouristes si anxieux d’avoir 
un changement au niveau de la 
représentation municipale.

De plus, nous sommes assurés 
qu’il aimera à travailler avec 
les échevins soigneusement élus 
par la population, sachant si bien 
que le candidat Villemaire lais­
sera un dialogue constructif, se 
proposant de faire prendre la res­
ponsabilité à chacun de ses éche­
vins.

Par ailleurs, M. Guy Villemai­
re demande donc à toute la po­
pulation de travailler ferme si el­
le veut voir s’opérer le change­
ment souhaité: l’image harmonieu­
se d’un maire appelé “Villemai­
re" qui travaille avec chacun, mê­
me ceux qui n’ont pas à subir 
les élections comme telles.

Aussi, accordons-lui donc ie pms 
gros vote de confiance.

Un groupe de supporteurs 
adultes de Ste-Julienne

STE-JULIENNE — L’unanimité 
semble se faire ù Ste-Julienne au­
tour de la candidature de M. Guy 
Villemaire qui, avec le concours 
du Comité des citoyens, a annon­
cé sa candidature â 1a mairie du 
chef-lieu du comté de Montcalm. 
Deux anciens maires, qui avaient 
été sollicités comme candidats à 
la mairie, MM. Hervé Varin et 
Théodore Lachapelle, se sont ral­
liés à la candidature de M. Vii- 
lemaire. Ils ont signé le bulletin 
de présentation de M. Villemaire 
avec tous les autres anciens mai­
ries: MM. Aimé Geoffrion, Jo­
seph Bélisle, Paul Lévesque et Ls- 
Philippe Villemaire, père du can­
didat. De nombreux anciens con­
seillers appuient également sans 
réserve la candidature de M. Guy 
Villemaire et de son équipe.

Le Comité des citoyens a choi­
si deux conseillers qui font la lut­
te avec M. Villemaire. Il s’agit 
de MM. Paul Belisle et Gilles Thi­
bodeau. Le troisième conseiller 
qui complétera l’équipe Villemaire

L'EQUIPE

GUY VILLEMAIRE
PEUT

vous aider
JiUT avec un programme positif

y ’.y. ..J.i.'-'-Vî».
' ;

- ? • I y.

üM

Guy Villemaire 

à la mairie

Amélioration des services municipaux. 
Planification et amélioration du pré­
sent plan de construction et de zonage 
en vigueur.
Plan de rues à l'entrée des domaines 
touristiques.
Enlever la taxe spéciale relativement à 
l'ouverture des chemins d'hiver sur tous 
les domaines touristiques.
Enlever la taxe spéciale relativement 
aux lumières de rues.
Etude pour l'aménagement d'un bureau 
d'information touristique.
Numérotage et désignation des rues 
partout dans les limites de ia municipa­
lité.
Formation d'un comité des sports et 
loisirs adéquat et actif dans tous les 
coins de la municipalité incluant tous 
les centres et domaines touristiques. 
Création d'un terrain de jeux municipal 
organisé.
Prise de position relativement à la mu- 
niciupalisation des chemins non verba- 
lisables; exemple: Chemin du Lac Le- 
men et autres)
Etude sur les problèmes de l'aqueduc 
de Ste-Julienne en collaboration avec 
les abonnés concernés.
Coopération des plus intenses du con­
seil municipal avec l'exécutif de l'hôpi­
tal du comté de Montcalm Inc. en vue 
d'accélérer la dite construction. 
Dialogue et échange d'idées entre les 
membres du conseil.
Revaloriser Ste-Julienne comme Cen­
tre touristique et chef-lieu du comté de 
Montcalm.

RANIMER 
STE'JULIENNE

Votons compétence - Votons progrès - Votons bon sens 
Votons Guy Villemaire et son équipe

sera dévoilé dimanche prochain, 
le 26 octobre, lors de l’assemblée 
de mise en candidature, de mi­
di à 14 (2 h. p.m.) heures.

Quant au maire M. Richard Thi­
bault, qui termine son premier

A Ste-Julienne

mandat, il a annoncé son inten­
tion de demander un renouvelle­
ment de mandat. Selon l’hebdo 
madaire du comté de Montcalm, 
M. Thibault aurait l’appui de quel-

(A suivre à la page 13)

Le Comité des Citoyens 
pose 22 questions au maire

Richard Thibault
En marge des élections du 2 novembre prochain, le Comité 

des citoyens, une association sans affinité politique, ni au fédé­
ral, ni au provincial, pose quelques questions perspicaces au 
MAIRE THIBAULT, questions sur lesquelles les électeurs (Te 
Ste-Julienne auraient intérêt à réfléchir.

1) POURQUOI M. Thibault visite-t-il présentement ses élec­
teurs, accompagné de son bilan personnel?

2) POURQUOI, M. le maire, dans cette présente campa­
gne électorale, faisant de la sollicitation de porte en porte, les 
électeurs sont-ils gênés de vous voir arriver et si heureux de 
vous voir partir avec votre bilan?

3) POURQUOI, M. le maire, avez-vous une version diffé­
rente dans vos visites d’un citoyen à l’autre? N’est-il pas vrai 
que vous vous vantez de venir administrer tes paroissiens de 
Ste-Julienne?

4) POURQUOI, M. le maire, vous vanter d’avoir une liste de 
1,100 noms vous demandant de vous présenter ù la mairie, quand 
il ne s’agit de fait que d’une liste datant de deux ans? POUR­
QUOI ne pas dire la vérité et avouer que les trois quarts des 
signataires ne la signeraient plus? De source assez renseignée, 
soit un de vos organisateurs, cette liste contenait environ 110 
ù 115 noms.

5) POURQUOI quatre conseillers, voulant donner leur opi­
nion, ont-ils préféré remettre leur démission plutôt que de siéger 
avec le maire Thibault?

6) POURQUOI, M. le maire a-t-il congédié la secrétaire mu­
nicipale en faisant coûter à la corporation la jolie somme 
$2,000. environ?

7) POURQUOI tous les anciens maires, sans exception, qui 
avaient signé le bulletin de présentation du maire Thibault lors 
de la dernière élection ont-ils refusé de le faire cette année?

8) POURQUOI tous ces anciens maires ont-ils cependant 
signé le bulletin de présentation de M. Guy Villemaire, l’ap­
puyant sans réserve, et mentionnant qu’il faut absolument se 
débarrasser du maire Thibault et associés?

9) POURQUOI M. le maire Thibault a-t-il demandé à è- 
tre applaudi lors de la dernière assemblée régulière du conseil 
ne prisant pas le fait qu’il n’y ait que 4 ou 5 personnes qui 
l’applaudissaient sur une assistance d’une centaine de personnes?

10) POURQUOI dans une subvention accordée par l’honorable 
Marcel Masse à l’aqueduc de Ste-Julienne, le nom de M. Thi­
bault n’apparait-il pas? N’est-il pas en aussi bons termes qu’il 
le prétend avec notre ministre?

11) POURQUPOI une rumeur généralement digne de con­
fiance, veut-elle que M. le maire de Ste-Julienne passe plus 
de temps dans l’antichambre et dans les couloirs que dans les 
bureaux ministériels?

12) POURQUOI, M. le maire s’accapare-t-il tous les bénéfi­
ces des réussites du conseil alors qu’il met la faute sur SES 
FIDELES CONSEILLERS quand se glissent des maladresses?

13) POURQUOI, M. le maire a-t-il fait passer l'égout et l’a­
queduc au nord de la rue Marcel Masse longeant, par hasard, 
les terrains lui appartenant, au lieu de passer logiquement sur 
le côté de l’hôtel de ville, sauvant de la sorte trois traverses de 
rues à la municipalité?

14) POURQUOI, M. le maire, êtes-vous en désaccord avec 
toutes les associations publiques de Ste-Julienne? Notamment 
les Loisirs (Jeunesse), l’Association des pompiers volontaires, 
l’AFEAS, etc., etc.?

15) POURQUOI, M. le maire, depuis que vous avez fornu5 
DEMOCRATIQUEMENT le comité des Loisirs, n’y a-t-il pas eu 
de patinoire dans le village? Notre jeunesse fut contrainte d’al­
ler patiner au Cordon, pendant que le Comité des loisirs orga­
nisait des bingos pour amuser les jeunes. Et croyez-bien que 
ceux-ci s’en souviennent...

16) POURQUOI, M. le maire, prenez-vous avantage des oc­
trois statutaires acorcdés par les différents ministères, tels la 
Colonisation, la Voirie (niveleuse) pour les chemins de Ste-Ju­
lienne, et ne laissez-vous pas le réel mérite à notre député-mi­
nistre, l’honorable Marcel Masse, que nous remercions.

17) POURQUOI, M. le maire, vous vantez-vous de la même 
chose relativement au chemin de St-François? Ne croyez-vous 
pas qu’il serait plus décent d’en attribuer le mérite à l’hono­
rable Marcel Masse?

18) POURQUOI, M. le maire, qui étiez directeur dans l’exécu­
tif de l’hôpital du comté de Montcalm Inc., avez-vous été remer­
cié de vos services dès l’élection permanente de cette société? 
POURQUOI avez-vous dit le 15 octobre dernier, que l’hôpital 
de Ste-Julienne ne se bâtirait pas si vous n’étiez pas élu? Au 
contraire, la rumeur veut que la construction de cette institu­
tion soit accélérée avec un nouveau maire.

19) POURQUOI, M. le maire, même dans les maisons privées, 
il faut demander la permission afin de prendre la parole? 
N'est-il pas logique que l'hôte de la maison qui vous reçoit 
soit le président de la discussion? Ce n’est pas une assemblée 
de conseil!

20) POURQUOI, M. Thibault, ne sauvez-vous pas à la Cor­
poration $3,000. en évitant une élection inutile et en vous dé­
clarant en faveur de M. Guy Villemaire, l’homme du jour? 
Votre défaite semble inévitable, comme vous l’avez admis le 
17 octobre, dans un endroit public, semble-t-il?

21) POURQUOI êtes-vous si inquiet face au Comité des ci­
toyens qui appuie présentement l’équipe Villemaire, en le cri­
tiquant ù qui veut l'entendro? Auriez-vous la môme opinion si 
ses 750 membres étaient de votre côté et le fruit de votre 
invention?

22) Enfin, POURQUOI vous croire irremplaçable... puisqu’un 
vieux proverbe chinois dit: “Une personne qui se croit irrem­
plaçable est la plus souvent remplacée!

Par ces questions, le Comité des citoyens ne vise aucune­
ment la personnalité d’un individu, mais une manière d’adminis­
trer qui ne plaît pas du tout à la plus grande majorité des 
électeurs de Ste-Julienne qui, par le fait même, désirent un 
changement radical du maire et de ses trois fidèles conseillers.

LE COMITE DES CITOYENS 
DE STE-JULIENNE
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C’est à l'école Ste-Marie, rue 
Ste-Anne samedi, le 1er novem­
bre, qu’aura lieu la vingt-cinquiè­
me assemblée annuelle de l’Union 
régionale des Caisses populaires 
du diocèse de Joliette. L’Action 
populaire, qui n’a jamais manqué 
une occasion depuis le tout dé­
but de l’ôre des Caisses popu­
laires d’appuyer ce mouvement 
d’émancipation économique, offre 
ses bons voeux aux dirigeants 
et aux membres.

En vérité, l’Union régionale au­
ra atteint un quart de siècle quel­
ques semaines plus tard. C’est 
le 19 novembre 1944 que les re­
présentants des 37 caisses alors 
existantes dans le diocèse ont don­
né naissance à cet organisme.

Au cours de ce quart de siècle, 
le mouvement Desjardins a pris 
énormément d’ampleur dans tout 
le Canada français. Joliette n’a 
pas tiré d’arrière puisque l’Union 
régionale a présidé à la naissance 
de onze nouvelles caisses popu­
laires au cours de cette période.

La saison de la chasse à l’ori­
gnal est terminée. Certains chas­
seurs en garderont un souvenir 
fort agréable... d’autres... moins! 
Parmi ces derniers il faudrait in­
clure M. Roger Beaudoin, Premiè­
re Avenue qui a vu à deux pas 
de lui (à dix pas, si vous préfé­
rez) un orignal magistral avec un 
panache large comme une rue. 
Croyez-le ou non, il n’a pas réus­
si à l’abattre!

Ce grand malheur a eu lieu au 
club Boulé.

Le club Boulé, ça ne serait pas 
un club fictif? Faudrait que je me 
renseigne auprès de M. Guy Rain­
ville (le bout). Paraîtrait que lui, 
y connais ça.

M. et Mme Arthur Roy, de Qué­
bec, ont trouvé qu’il y avait de 
drôles de voleurs à Joliette, la 
fin de semaine dernière.

Invités de M. et Mme Bernard 
LeMay, rue Taché, ils ont station­
né leur voiture remplie d’achats 
qu’ils avaient fait sur la Place 
Bourget, tout près de l’esplanade. 
Quelqu’un est entré dans leur voi­
ture et a volé... un seul et unique 
paquet de cigarettes dédaignant 
tous les autres colis.

Ailleurs, paraît-il, on aurait pris 
tout le fourbi, laissant peut-être 
au conducteur ses cigarettes!

Alleluia! Le Québécois peut en­
visager l'avenir en toute sérénité. 
Il est maintenant assuré.

Car Trudeau le sauvera sans la 
France et sans Radio-Canada, 
grâce au fédéralisme coopératif.

Pourvu que ce ne soit pas Ber­
trand qui le fasse en dépit d’Ot­
tawa, grâce au fédéralisme ù par­
ties égales.

Si ces deux-là n’y arrivent pas, 
soyons confiants quand même. Il 
y aura bien Lévesque qui nous 
sauvera sans Trudeau et sans Ber­
trand, grâce à une association 
quasi-fédéraliste!

En attendant nous aurions bien 
tort de nous plaindre. Nous gar­

dons toujours les championnats du 
chômage, des taxes et des mini­
salaires!

Le 27 octobre, le constable Pier­
re Lanctôt, quittera Joliette pour 
Nicolet où il suivra pendant qua­
tre mois des cours de perfection­
nement à l’Institut de Police de 
cette vilje.

La semaine dernière, c’était 
l’anniversaire de naissance de M. 
Claude Jobin, rue Fabre, repré­
sentant à Joliette de la grande 
presse. Meilleurs voeux de la part 
de tous ses amis.

Un lecteur m’écrit pour me dire 
que Me Alban Flamand aurait dé­
passé les bornes de la décence 
dans son édito sur le synode ro­
main à la télévision jeudi dernier.

Ne l’ayant pas entendu je ne 
peux guère y ajouter un commen­
taire.

Mais je peux bien déplorer que 
trop de journalistes en mal de 
copie vont chercher la petite bê­
te à l’Eglise, par les temps que 
nous vivons.

Et ils la trouvent! Parce qu’as- 
sez souvent c’est eux-mêmes qui 
l’y avaient traînée là! Ce qui 
n’est pas à l’honneur de la pro­
fession!

Eureka! J’ai trouvé! Un bon­
homme que ne lit pas la Marmi­
te! Je suis bien certain que quel­
que bon samaritain transmettra à 
M. René Venne, rue Piette mes 
salutations les plus cordiales.

Je n’aurai pas besoin de tier­
ce personne pour offrir une cor­
diale poignée de main à MM. 
Paul Charbonneau et Claude Beau­
soleil de l’Union régionale qui 
lisent ensemble la “Marmite” 
tous les jeudis matins (avant 
l’heure où doit débuter leur jour­
née de travail, bien entendu! )

Avis à tous ceux qui préparent 
des fêtes de la Ste-Catherine le 
mois prochain... voulez-vous un 
bon chanteur de chansons à ré­
pondre? Je vous suggère M. Paul 
Lepage, me Curé-Rondeau, qui 
en a appris plusieurs récemment 
parce qu’il croyait qu’on lui de­
manderait d’en chanter une en 
public. Et on lui a fait l’affront 
de ne pas l’inviter à montrer tout 
son talent.

Si M. Lepage est pris, vous 
pourrez vous rabattre sur son con­
frère et voisin Jean-Claude For­
get. Il en appris quelques-unes lui 
aussi.

Aujourd’hui même c’est l’anni­
versaire de naissance du R. P. 
Fernand Cuerrier, c.s.v., du Sco- 
lasticat. Meilleurs voeux de la 
part de sa nièce, Mme Diane 
Bayeur, notre Diane.

M. Yvon Champagne, rue Guy 
(paraît Vieilli dernièrement. Ou 
bien il perd ses cheveux ou il a 
perdu son toupet.

Evidemment, avec tous ses pro­
blèmes, ça se comprend. Il est 
allé, ces jours-ci, faire une retrai­
te au lac à l’Epaule, le célèbre 
lac à l’Epaule d’historique mé­
moire. Aurait-il toujours des am­

bitions politiques?

Voeux de prompt rétablissement 
à M. Louis Pellerin de St-Félix 
qui se trouve à St-Eusèbe où il 
a subi une intervention chirur­
gicale récemment.

M. et Mme Maurice Fortier, de 
Québec, seront à Joliette en fin 
de semaine, chez leur fille Mme 
Marc Aubin, rue Fontaine. La cir­
constance: le trente-cinquième an­
niversaire de mariage des Fortier, 
ainsi que les anniversaires de nais­
sance de Suzie et Denis Aubin.

Les inconvénients d’un citadin: 
La dindonnière à Trudel; la pous­
sière du Ciment Indépendant; La 
senteur du tabac de l’Imperial... 
et celle de la pitoune de la Bar­
rett; le bruit de l’Aciérie Joliet­
te; la fumée de la cheminée Pi­
natel; les vaches en pacage; la 
poussière de Domtar; le bruit de 
la Consolidated; la porcherie de 
Ruisseau St-Pierre...

Il y a aussi les p’tits du voisin 
qui braillent; les adolescents de 
l’autre voisin qui se tiraillent; les 
p’tits (et grands) morveux qui 
se comptent des mamours jus­
qu’aux petites heures; les motos 
qui pétaradent en attendant de cé­
der leur place aux moto-neige...

Et n’oublions pas les taxes qui 
font damner tout le monde...

Mais il doit y avoir quelques 
compensations car il y a plus de 
gens qui demeurent en ville qu’en 
campagne!

Samedi, le 25 octobre, ce sera 
l’anniversaire de naissance de 
Mme Gilles Rondeau, rue Richard. 
Ne le dites pas à personnes mais 
Gilles m’a confié qu’il avait ache­
té un beau cadeau à sa tendre 
moitié!

Dimanche, ce sera l’anniversai­
re de Mme Gaston Boisvert, rue 
Richard.

Le même jour, Sylvain Cuerrier 
de St-Félix aura, neuf ans. Meil­
leurs voeux à ces deux lecteurs 
de la part de leurs nombreux pa­
rents et amis.

Et bonne chance à M. Armand 
Asselin, rue St-Joseph, qui vient 
de faire l’acquisition d’une belle 
voiture neuve.

Bonne fête à M. Viateur Lebeau 
Troisième Avenue dont l’anniver­
saire de naissance tombait le jour 
de la fête de son patron de la 
part de M. et Mme Julien Beau­
pré.

En terminant, j’apprends le re­
tour au bercail de M. et Mme Her­
vé Laprise, rue Taché qui ont pas­
sé, quelques semaines dans la 
Vieillé capitale!

G*’R» A.

MM. Varin et...
(Suite de la page 12)

ques 1,100 contribuables.
Cette affirmation est contredite 

par le Comité des citoyens qui 
déclarent que certains supportcurs 
du maire Thibault veulent lui de­
mander de se retirer de la lutte. 
La position des deux équipes se 
fixera lors de la mise en candida­
ture dimanche prochain.

On saura alors officiellement si 
les conseillers sortants, qui ap­
puient le maire Thibault: MM. An­
dré Payette, Fernand Lépinc et 
Floribert Ricard, seront aussi de 
nouveaux candidats.

On dit que les maires du com­
té de Montcalm suivent de très 
près 1 ’élection de Ste-Julicnnc; 
certains seraient heureux de dé- 
barasser le Conseil de comté du 
maire Thibault dont ils n’appré­
cient ni les grands discours ni les 
prises de position.

-------------------♦------------------

Voyage à l'Expo...
(Suite de la première page)

vendre un second et plus...

ENTRE NOUS! La campa­
gne de la JOURNEE COLOM­
BIENNE est de caractère pu­
rement -provincial... Aucun au 
ire Etat de l’Ordre des Cheva­
liers de Colomb connaît une 
telle initiative...

ENTRE NOUS! Le sous-co­
mité de contrôle de ton Con­
seil. pour la présente campa­
gne n’aurait pas à former un 
autre sous-comité de téléphone, 
si ton livret de billets DELE­
GUE entre avant le 25 octobre 
1909...

ENTRE NOUS! Si ce sous- 
comité du téléphone doit com­
muniquer avec toi. accuciîle-le 
avec bienveillance, du moins, 
et -il sera hautement récom­
pensé...

ENTRE NOUS! Pour profiter 
entièrement de toutes tes 
chances, tu dois inviter tous 
tes amis à se joindre à tous le 
1er novembre 19G9, à la soirée 
récréative, «au Club de Golf... 
de nombreuses surprises atten­
dent nos invités...

ENTRE NOUS! Prends con 
naissance des nombreuses ocu 
vres qui seront accomplies a­
vec les recettes de cette cam 
pagne, et. dis-le dans tout ton 
milieu...

ENTRE NOUS! Tu peux ci­
ter. -par exemple, l’émission 
“LE TEMPS S’OUVRE”, dif­
fusée dans les postas de onze 
régions de la “BELLE PRO­
VINCE” et entièrement dé­
frayée par les Chevaliers de 
Colomb du Québec... En tout 20 
émissions... Pour -plus de $32. 
000.00... Et ce n’est qu’un ex­
emple...

ENTRE NOUS! Faudra-t-il 
aussi organiser un autre sous- 
comité de .récupération, parce 
que tu te fais tirer l’oreille... 
Tes Officiers sont conscients 
de présenter un rapport com­
plet de cette campagne... Mais 
il sera impossible de le faire, 
s’ils ne retracent pas tous les 
liv.reLs qui furent délivrés. 
ENTRE NOUS! Plusieurs pro­
verbes sont encore vrais, mô­
me dans notre ère de contesta­
tion... Te souviens-tu de “QUI 
DONNE AUX PAUVRES PRE­
TE A DIEU”... “QUI RISQUE 
RIEN N’A RIEN”... “PETITE 
PLUIE ABAT GRAND VENT” 
... “BIEN FAIRE ET LAIS­
SER BRAIRE”... et sur ce. 
bonne chance à tous.

Le sous-comité de la 
publicité, 

par Denis Perron, sec.

Des oeufs en or
(Suite de la page 6)

ne et cuire 1 minute de plus. In­
corporer crème sure et cuire en 
brassant constamment jusqu’à ce 
que le tout épaississe, environ 5 
minutes. Assaisonner de sel et de 
poivre. Napper les oeufs de cet­
te sauce et garnir de chapelure 
Dorer à 350 degrés F., 15 à 20 
minutes. Si désiré .remplacer «*» 
sauce à la crème par une sauce 
au fromage. 4 portions.

OFUFS EN TRAVESTI
0 oeufs cuits dur, en demies 

% tasse de mayonnaise
1 c. à table de moutarde pré- 

pa rée
1 c. à thé d’oignon haché fin 

Pincée de poivre
1 livre d’asperges cuites
0 tranches de jambon cuit 
Retirer les jeunes d’oeufs des 

blancs. Mêler jaunes, mayonnaise, 
moutarde, oignon et poivre; en 
farcir les blancs. Placer 3 ou 4 
asperges sur chaque tranche de 
jambon et rouler à la manière 
d’un gâteau roulé. Déposer oeufs 
et roulés au jambon dans un plat 
à four beurré.

SAUCE AU FROMAGE
2 c. à table de beurre fondu 
2 c. à table de farine

y2 c. à thé de moutarde sèche 
Y\ c. à thé de paprika 

}% tasse (3 onces) de fromage 
cheddar râpé

Mêler beurre, farine et assaison­
nements; y ajouter le lait gra­
duellement et cuire en brassant 
constamment pour rendre lisse e* 
épais. Ajouter le fromage et bras­
ser pour fondre. Verser sur les 
oeufs et le jambon. Cuire à 350 
degrés F., 20 à 25 minutes. 0 por 
tions.

--------------------------------4--------------------------------

V/.V/AW/AV.V.W.W,

Encoures egez

nos

annonceurs
mJ^mmarfummmnmmammmmmmmmmmmmrnmmmmmm u m *

signifie

Service

Amical

Le représentant de la So­
ciété des Artisans appuyé par 
les experts de la Centrale peut 
vous renseigner sur tous le; 
aspects de l’assurancc-vie, l’as­
surance-accident et l’assuran- 
ce-salairc.

Représentants à Joliette

JEAN-MARIE MAILHOT
gérant^ad joint

132, Première Avenue, N.-D. P.

OSCAR LEBLANC
191, 8e Rue, Crabtree

MME J.-BTE FORGET 
378, Fabre, Joliette

NOEL LAJEUNESSE
342, Beaudoin, Joliette
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PETITES A NNONCES

- TARIF -
Les Petites annonces sont toujours payables

à l'avance

On demande
AIDE - FAMILIALE demandée.
S’adresser à Mme Marcel Gagnon, 
76 Bousquet, téléphone 756-1289 
— 3081.

$1.25 pour la première fois 
Maximum 30 mots

5c le mot additionnel $1.00 pour répétition
Les annonces doivent nous parvenir avant le 
mardi midi, pour publication le mercredi de la

même semaine

A vendre A vendre

A louer
MAISON à louer dans le rang 
Guilbault à St-Paul-de-Joliette. 
S’adresser à téléphone 754-2755 — 
3067-22-10.

MAISON de campagne de 8 piè­
ces, située 900 Ruisseau St-Jean, 
libre le 1er novembre. S’adresser 
à Gaston Lafortune, St-Roch-de- 
l’Achigan, téléphone 832-2009 — 
3087-29-10.

FELE VISEURS d’occasion recon­
ditionnées par nos experts, ven­
dus avec garantie. Centre Elec­
tronique Raymond et DeSerres, 
854 rue Papineau, tél. 756-8185 — 
31234 JNO.

BUNGALOW à vendre rue Borde-
leau situé en face d’un parc, 6 
pièces, sous-sol fini, garage, pas 
d’agent, actuellement libre. S’a­
dresser à 756-4905 — JNO.

RESTAURANT et LOGIS neuf, 5
pièces, très grand garage, empla­
cement central, commercial, près 
de L’Epiphanie. Cause: mauvaise 
santé et grosse famille. S’adres­
ser à tél. 832-3265 après 5 h. — 
3032-22-10.

MEUBLES SECOND — Télévision 
$30 et plus — Matelas à ressorts 
15 et plus — Bureaux $5 et plus
— Réfrigérateurs, poêles gas et 
huile, comme neufs — Meubles 
neufs 30% de réduction — Repris 
de finance — 24 mois pour payer
— Télévision en couleur, géné­
reuse allocation pour vieux télé­
viseur. Chez Gaston Daher Meu­
bles TV, 112 sud, St-Charles-Bor- 
romée, près Notre-Dame, tél. 753­
0841 — JNO.

VENDONS MACHINES à coudre
industrielles reconditionnées ou 
neuves.

DELISLE & FILS 
1449 rue Piette Tél. 756-6363 

Joliette
— JNO.

EVAPORATEUR 3*/2 large x 12
long, 4 bidons à lait. S’adresser 
à 753-3616, Léonard Lasalle, St- 
Thomas — 34439-22-10.

MAISON en briques, 2 logements, 
5V4 pièces, terrain 52 à 120, ga­
rage double. S’adresser à tél. 756- 
£107 — 3055-22-10.

MAISON à vendre située à St-AI-
phonse de Joliette, meublée, près 
de l’eau, située sur la route Ste- 
Béatrix-St-Alphonse, avec grand 
sous-sol. S’adresser à tél. 883-6200 
libre immédiatement — 3079-22-10.

1 COMPRESSEUR de trayeuse de 
marque Co-op à 2 pistons en très 
bonne condition. — 1 Ford Gala­
xie 1962. S’adresser à Guy Ro­
bert, 7 route 18, St-Esprit, tél. 
839-2947 — 34434-29-10.

FOURNAISE blanche Bélanger 68 
comme neuve, aussi une pousset­
te. S’adresser à St-Roch-de-l’A- 
chigan, tél. 832-3707 — 3088-22-10. 
CHAMBRE à louer à 272 Lévis, 
Joliette. S’adresser à tél. 756­
4610 — 3089-29-10.

TERRE à bois environ 17 arpents, 
bois mou et bois franc, entre L’E­
piphanie et St-Roch. S’adresser à 
tél. 522-9069 après 5 heures — 
3080-22-10.

PROJECTEUR marque Euming,
cobiné 8 mm. et super 8. S’adres­
ser à tél. 756-1562 — XP.

LANORAIE village une propriété
de 2 logis à vendre, très bas prix, 
aubaine. S’adresser à J.-E. Ro- 
billard, 39 rue Joliette, C.P. 164, 
Lanoraie, téléphone 887-2359 — 
34428-5-11.

Animaux à vendre
VACHES LAITIERES: Un des
olus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes 
:es vaches proviennent des meil­
leurs éleveurs de l’Ontario. Va­
ches de choix vendues au plus bas 
prix. OMER MAISONNEUVE, 521 
boul. Lacombe, St-Paul-FErmite, 
cté L’Assomption, (route 48), tél. 
ferme de 7 h. a.m. à 6 h. p.m. 
581-5670; résidence, 722-0956 - 
1880-26-6.

VACHES A LAIT, pure sang ou
croisées, fraîches vêlées ou devant 
vêle; sous peu provenant d’un
des meilleurs troupeaux de l’On­
tario. S’adresser à Philippe Oui­
met, 3805, Côte Terrebonne, Ter. 
rebonne, tél. 666-8181 — J.N.O.

1 JUMENT rouge de 9 ans, elle 
pèse environ 1,400 livres. S’adres­
ser à St-Jacques. téléphone 839­
3286 — 3086-29-10.

JEUNES VERRATS prêts pour le
service. S’adresser à St-Féhx-de- 
Valois, tél. 889-2164 — 3083-29-10.

JEUNES VACHES Holstein, 13
vêlées. S’adresser à Maurice Gré­
goire, St-Esprit, tél. 839-3506 — 
34421-22-10.

On demande
ATTENTION CULTIVATEURS! 
Je suis acheteur de vaches lai­
tières de troupeaux et de roulant 
de ferme au complet, dans la pro­
vince. S’adresser à M. Léo Das- 
tous, tél. 362-7585, encanteur li­
cencié bilingue de PlessisviUc* 
cté Mégantic, PJJ. — JNO.

TEMPS = ARGENT: Les repré­
sentants Avon vendent près de 
chez elles, choisissent leurs heu­
res de travail, obtiennent de bons 
escomptes et gagnent beaucoup 
d’argent. Renseignez-vous, en é­
crivant ou téléphonant à Mme 
Cormier, 4062 Vendôme, Montréal,
tél. 489-9939 — 34297-22-10.

CI IAMBRE à louer, toutes com­
modités, cuisine, à proximité de 
l’hôpital St-Charles. S’adresser à 
76 Bousquet, téléphone 756-1289 
— 3082.

LOGEMENT à louer 4*4 pièces, 
eau chaude, 220, place tranquille, 
village de Ste-Julienne, désire per­
sonnes sérieuses sans enfants. In­
formation 831-2268 — 34426.

JE LOUE des étoles de fourru­
re pour réception, mariage sur ap- 
pointement, Mme Octavien Du­
rand 431 St-Viateur, Joliette, tél. 
756-8284 — 3084-5-11.

GARAGE à louer pour l’hiver à 
partir du 1er novembre au 30 a­
vril. S’adresser à Charles-Edouard 
Lafond, 616 St-Thomas, Joliette — 
3090-22-10.

Divers
ARGENT disponible prêt 1ère et
2e hypothèque, Antoine Bergmans, 
96 ch. Cyrille-Beaudry, St-Paul-de- 
Joliette, tél. 753-3206 — 34441-12-11.

ATTENTION: Nous réparons tou­
tes marques de moteurs électri­
ques de toutes forces, drills élec­
triques, starteurs, générateurs. 
Service rapide par des experts. 
Joliette Moteurs Ltée, 232 Saint- 
Joseph, tél. 756-4810, Joliette — 
JNO.

ENTREPOSAGE GENERAL et
auto-neige. S’adresser à tél. 756­
1729, Ameublement Beaudry, 600 
boul. Barrette, Joliette — JNO

ATTENTION CULTIVATEURS: 
Je serais acheteur d’un troupeau 
d’animaux. S’adresser à René Fo­
rest, tél. 756-2210 — JNO.

Etudiants

L’ECOLE d’entrainement méca­
nique d’automobile et de moteurs 
diesels, offre des cours. Inscri­
vez-vous immédiatement. Ecole 
Auto et Diesel, 139 Charpentier,
L’Epiphanie, téléphone 832-2423
- J.N O.

Encouragez
nos

annonceurs

Saint-Barthélemy

M. et Mme Urbain Massé 

fêtent leurs noces d'argent
ST-BARTHELEMY, (DNC) — 

Le 18 octobre, M. l’abbé Vital 
Massé de Joliette, présidait à la 
bénédiction du 25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Urbain 
Massé.

Nous souhaitons aux jubilaires 
longue vie beaucoup de bonheur. 
A la même occasion M. Massé 
bénit les fiançailles de leurs fils 
Normand à Mlle Cécile Boulay 
de St-Léon. Beaucoup de bonheur 
à ces heureux fiancés de la part 
de plusieurs parente et amis.

ACTIVITES DE L’AFEAS:

N’oubliez pas notre grand bin­
go annuel qui aura lieu samedi 
le 25 octobre à 8 h. Nous avons 
de très beaux cadeaux venez nom­
breux, vous êtes tous bienvenue.

La direction

CONTRAT ACCORDE A 
M. HUBERT CLEMENT:

Le contrat pour les chemins 
d’hiver a été accordé à M. Hu­
bert Clément pour une période de 
3 ans au prix de $500 du mille. 
Le montant du contrat est de
$14,000 la longueur à déneiger é­
tant de 28 milles. On sait que

M. Clément entretient ces chemins 
depuis plusieurs années.

ASPHALTAGE A 
ST-BARTHELEMY:

Ces jours derniers on a posé de 
l’asphalte sur la rue Bonin, dans 
le village. Le rang Ste-Thérèse 
et la montée ouest auront proba­
blement leur couche d’asphalte cet 
automne.

NOUVEAU CHEF DES 
POMPIERS:

M. André Sylvestre démission­
ne comme chef des pompiers. M. 
Maurice Allard est le nouveau 
chef de la brigade d’incendie de 
la municipalité.

TRANSACTION:

M. Marcel Caron “Taxi” vient 
d’acheter la maison de M. Char­
les Cossette appartenant à M. An­
tonio Lincourt.

-------------------♦-------------------
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AUTOMOBILES 
A VENDRE

En très bon ordre 
et très propres

AVANT D'ACHETER OU 
ECHANGER VOTRE 

AUTOMOBILE, VOYEZ

REAL MALO
Un homme honnête et en 

qui vous pouvez avoir 
M. REAL MALO confiance vous conseillera

Nous avons un très beau choix d’autos à vous offrir à 
des prix défiant toute compétition pour voitures en bon 
ordre et très propre.

Financement de banque si désiré.
VOYEZ

TELS: Bureau 756-1744 — Résidence 756-2734 
800, VISITATION (voisin du restaurant KAMBO)

ATTENTION A VENDRE

TRES BEAU 4 LOGEMENTS

/>.v.

5 grandes pièces chacun, avec toutes les commodités.

Grande cave et grande cour
Un très beau placement tout en ayant un beau logement 

qui ne vous coûte rien, avec les revenus.
Prix très intéressant; conditions à discuter 

A ST-AMBROiSE, SEULEMENT 8 MINUTES DE JOLIETTE

Tél. 756-2734 ou 756-1744
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(De Notre Correspondant)
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P ROM PT R ETABLISSEM ENT 
A Mlle Johanne Vézina, fille 

de Jean, hospitalisée à Joliette 
à la suite d’une appendice qui 
a nécessité une opération. 
NOUVELLES FAMILLES 

Au cours de la semaine der­
nière, plusieurs nouvelles fa­
milles ont été visitées: Rang
Rivière Nord: M. et Mme Clau­
de Gagnon. M. et Mme Jean- 
Marie Fortin, M. et Mme Sta­
nislas Martel. M. et Mme Hen­
ri Thivierge. Rang Route 18: 
M. et Mme Gilles Boissé, M. et 
Mme Louis Rocheleau. M. et 
Mme Labrie. Rue Meunier: M. 
et Mme Claude McCandless. 
M. et Mme Maurice Lamarche. 
Bienvenue à toutes ces famil­
les arrivées au cours de l’an­
née. .
RETOUR DE VOYAGE 

Après trois semaines en 
France, notre correspondante. 
Mlle Hélène Duval, nous est 
revenue en pleine forme mer­
credi dernier, le 15 octobre. 
Nous avons tous hâte de ipar- 
tnger les joies et découvertes 
de ce voyage. Avec cette chro­
nique se termine donc ma mis­
sion de substitut.

M. B. vie.
MARIAGE
}>K OU ILLETTE-VILLENEUVE 

A la Cathédrale de Joliette. 
y 8 octobre, M. Hildère Brouil­

le. veuf de Honorine Lapai- 
me de notre paroisse à Mlle 
Rose Villeneuve, fille de M. et 
Mme Charles Villeneuve. Té­
moins: M. Emilien Brcuillette. 
frère de l’époux. M. Paulin 
Brouillctte, fils de l’époux. 

Meilleurs voeux!
DUVAL: Le 19 octobre, Jo­

seph. Arthur. Stéphane, né le 3 
o tobre, enfant de M. et Mme 
Marcel Duval (Hermance Per­
! vault. Parrain et marraine: 
M. et Mme Joseph-Arthur Du- 
\ .il (Cécile Allaire) grands-pa­
rents de l'enfant. Porteuse: la 
mère elle-même.

RACINE: Le 19 octobre. Jo­
seph, Pierre Henric ne le 1er 
octobre, enfant de M. et Mme 
.Jean-Pierre Racine (Mariette 
Vé/.ina). Parrain et marraine: 
M. et Mme Gérald Racine (Cé­
cile Monette) de Ste-Anne des 
Plaines, oncle et tante de l’en­
fant. Porteuse: Mme Racine, 
grand-mère.

ST AMOUR: Le 19 octobre. 
Marie. Kathy, Nathalie née le 
21 septembre, enfant de M. et 
Mme Raymond St-Amour (Su- 
z.elle Lévesque). Parrain et 
marraine: M. et Mme Jean- 
Guy Foucher (Des Lys Léves­
que) de Chertsey, oncle et tan­
te de l’enfant. Porteuse: Mme 
Lévesque, grand-mère. 

Félicitations!
---------------- 4-----------------

Fête-surprise...
(Suite de la page 3)

M. et Mme Antonio Martin, se 
trouve une cabane à sucre bien 
organisée pour tout genre de ré­
ceptions. C’est là qu’un souper co­
pieux, préparé par Mme Martin, 
nous attendait tous. En arrivant, 
Lucie Marsoiais et Suzie Brouillet 
fleurirent les dames jubilaires 
pendant que Josée et Diane Daniel 
posaient une oeillet à la bouton­
nière des hommes. Lorraine 
Brouillet et Carmen Marsoiais lu­
rent les adresses de circonstance. 
C’est le bébé Marsoiais, Serge, 
qui présenta les bourses. Après la 
dégustation du succulent souper, 
on enleva les tables. C’est Julien 
et Yvon qui ouvrirent la veillée 
par une gigue simple exécutée 
avec une souplesse extraordinaire.

Les danses anciennes et modernes 
ainsi que les vieilles chansons à 
répondre se succédèrent jusqu’à 
l’heure du réveillon qui fut aussi 
fort apprécié. Vers deux heures 
du matin, chacun rentra chez soi, 
apportant un bon souvenir de cet­
te fête surprise. A M. et Mme 
Bélisle, ainsi qu’à M. et Mme Mar­
soiais, nous souhaitons encore 25 
années de bonheur. Merci aux 
organisateurs; merci aux parents 
et amis d’avoir répondu à l’invi­
tation et d’avoir gardé le secret;

merci à M. et Mme Martin pour 
leur accueil chaleureux et leur 
cabane si bien décorée. Un seul 
regret: “Les patates à Jeannette”.

J’y étais
--------------------------------------------------♦--------------------------------------------------

D ou vient le
mot 'satellite” ?

Le mot -est un souvenir de 
l’occupation de Rome par les 
Etrusques, symbolisée par 
3’histoire légendaire des Tar-

quins qui s’entouraient de “gar­
des du corps”, appelés en la­
tin “satellites’’. La signification 
astronomique se voit déjà au IVe 
siècle après J.-C. dans les Sa­
turnales de Macrobe. 
(Information Larousse) 

-----------------4-----------------

Lisait-on autrefois 
la gazette ?
Non: on l’écoutait. Le mot 

vient en effet (lu vénitien “gaz

zetta”. C’était une pièce de 
monnaie qu’on donnait en Ita­
lie pour entendre dire les nou­
vel !cs de la guerre contre les 
Turcs. En somme, la gazette, 
à l’époque, c’était le journal 
par é. (Information Larousse).

--------------------------------4--------------------------------
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PNEUS P’HIVER
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Les pneus d’hiver 
Ses plus eu demande 
du Canada se vendent 
à prix d’aubaine
Economisez maintenant, pendant que vous pouvez 
acheter le pneu d’hiver le plus populaire du Canada à 
prix d’aubaine. Avec les pneus Suburbanite Goodyear, 
la conduite d’hiver ne présente aucun problème. Vous 
passez partout . . . vous arrêtez rapidement et vous 
roulez en toute sécurité.
O La semelle des célèbres pneus d’hiver Suburbanite 

Goodyear compoite 260 crampons à sculpture 
profonde qui procurent une adhérence sûre dans 
la neige et la boue.

• Construction en Tufsyn, le caoutchouc pour 
semelles le plus résistant jamais utilisé par 
Goodyear. C’est un pneu qui dure de nombreux 
hivers.

• Carcasse en câblé de nylon 3-T ultra-résistant, 
ultra-sûr.

• Les Suburbanites ont la garantie illimitée 
Goodyear.

achetez dès maintenant
SERVICE RAPIDE-POSE GRATUITE
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DAVID
VENTE CHEZ

LEPINE
617, DE LANAUDIERE JOLIETTE

ENRG.
TEL. 753-3712
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La Boutique MARIE-JOSEE à décidé de continuer encore 
une semaine sa vente à des prix foudroyants et ridicules

VOICI QUELQUES SPECIAUX A PRIX RIDICULES:

MANTEAUX
Hiver et automne

IMPERMEABLES PANTALONS
de lainage

BLOUSES ROBES
Mod

$J.
ET PLUS

FAITES COMME DES CENTAINES DE FEMMES ECONOMES,
VENEZ SUIVRE LA MODE A DES PRIX JAMAIS VUS DANS LA PROVINCE

et plus A TOUTES LES HEURES, UN COMPTOIR SPECIAL D'ARTICLES
DONT ROBES. JUPES, BLOUSES, ETC., VOUS SERA OFFERT A 98c ET PLUS

BOUTIQUE MARIE-JOSEE 425-A NOTRE-DAME

reduif

et plus

GRAND CHOiX DE 
VETEMENTS DE SK!
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